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INTRODUCTION
=:::::===~=:::::==c::::

La malnutrition protéiQue se manifeste nettement dans plusieurs

parties du continent africain et aU Togo ? elle soulève des problèmes socio­

économiques et médicaux Qui provoQuent de grandes inquiétudos dans les PaYs

intéressés.

Les enQuêtes de la F.A.O. sur la disponibilité de protéines révèlent

Que "pour satisfaire l'augmentation des besoins dans 10 monde, la production

animale dovra augmenter deux fots plus vite pendant la décennie 1975-1985 ~lO

dans le pa..ssé récent".

C'est diro Qu'il se pose le problème d'approvisionnement en pro­

téinas animales et que des mesures immédiatos et rapides sont nécossaires

pour maîtriser cette Carence alimontaire. Or, si l'on considère l'importanco

croissante des problèmes économiquos posés par l'exploitation des animaux

producteurs do viande (boeuf, mouton, Chèvre), la faiblo prolificité et la

longueur du cycle biologique de cos animaux, la scienco ct la raison comman­

dent, entra autres solutions, do s'orienter vers la production des volailles

et plus particulièrement dos oeufs do consommation, considérée commo l'une

dos productions animales los plus officientos.

D'autres avantagos importants sont signalés et justifient amplement

le choix do notre sujet.

]~ effet, la poule pondouse peut ôtre élevée tout aussi bion par

l'amateur quo par le paysan ou l'êlùvour. De son rythmo de croissanco accélé­

rée résulta une mise do fonds rolativement modeste aU départ, une disponibi­

lité financière peu importante et uno rotation rapide des capitaux invostis,

donc une diminution des risques encourus.
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De plus, si l'oouf a contre lui l'inconvénient d'Gtre une denréo

périssable, il présente par contre un intérôt nutritionnel de premier ordro.

Â poids égal, la valeur nutritive do l'oeuf est supérieure à celle du lait

ou de la viande. L'oouf, considéré aujourd'hui comme un produit de choix, est

un aliment complet, voire reconstituant, parfaitement assimilable et de Saveur

agréable, dont la production ~ grande échelle mérite d'être encouragée.

Le plan de notre travail comprend quatre parties

La première partie présente le cadre géographique du Togo et fait

un inventaire systématiquo du disponible alimontaire, facteur important dans

l'élevage avicole.

La deuxième partie fait le point de l'état actuel de l'aviculture

aU Togo avant de parler des facteurs qui influencent la production des oeufs.

La troisième partie porte sur 10 bilan do la production des oeufs

de consommation et los systèmes de commercialisation.

~fin la quatrièmo partie expose les problèmes actuels que connait

la production des oeufs et les solutions susceptibles do lui donner un visago

nouveau.



Plli~~IER CHAPITRE
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CONnITIONS

DE LtAVICULTUR~ AU TOGO
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A) CONSID3RA'I'IOnS GDOGRAPHIQUES
======~====~=====~=~=======

1 - Situation

Situé dans l'Hémisphère Nord, en Afriquo Occidentale, le Togo est

limité aU nord par la Haute-Volta, aU sud par le Golfo de Guineo, à l'est

par le Dahomey et à l'ouest par 10 Ghana. Il a une superficie de 56 000 km2,

une longueur d'environ 600 km, Sa largeur variant de 45 km à 140 km. 10 re­

censement de 1973 lui donne une population de 2.100.000 habitants. Il est

divisé en cinq régions économiques (carte n 0 1) s'échelonnant du nord aU sud

régions des Savanes, de la Kara, Centrale, des Plateaux et Maritimo.

2 Re1~ (voir carte nO 2)

Une chaine de montagnos anciennes traverse le pays en écharpe dans

Sa Partie contrale : c'est le massif de Tchaoudjo, les Monts Barba-Bassari

et le Mont du Fazao. Plus aU nord, ce sont les Monts Kabyè et -aU sud~est de

Palimé se trouve le Mont Agou (986u)constituant avec son pic le point cul-

minant du Togo •

On distingue deux

Enfin le Togo dispose d'une

dant sur 50 km.

3 Climat---

grandes plaines: une aU nord et l'autre aU sud.

côte rectili~le, basse et sablonneuse, s'éten-

Le Togo a un climat intertropical qui se modifie du sud vers 10

nord.

3.1 - Los tempér~tures

Du sud vers 10 nord, les températures moyennes maximales augmentent

alors que los températures ~oyennes minimales diminuent comme 10 montre le

tableau nO 1.
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~~~=o~~-e~~~:::::::~~~~~~~~~:::::::::::~::::::~~:::::::::::~~~~-::~~~l

(-- ._----!----!--------!-----!-)
( ! ! )

i :axinmm
mOY~~ L 30'4 _ 33~-+_ 33~.. ! 3::"J

~ ! !!)
( Minhmm - moyùn ! 22°C ! 2104 ! 1806 ! 11° )
( !!!!)
r~=====~=~~=====~=c~==~=================~=~===~=~=============~~=~=~=~=~

Tableau nO 1 Variations de la température solon dif­
férentes régions du Togo (Sourco : Géo­
graphie du Togo Par ATTIGNON (6))

Les mêmes résultats se retrouvant Sur la carte nO 3.

Pour tout le territoire, Aoüt ost le mois le moins chaud de l'année.

3.2 - Los saisons

Les différences de climat aU Tego permettent de distinguer 3 zones :

- climat de type équatorial caractérisé par deux saisons pluvieuses

la grande saison pluvieuse de Mars à Juillet et la petite saison pluvieuse de

Septembre à Octobre.

climat do type tropical so roncontre aU nord de Blitta et est mar­

qué Par une seule saison pluvieuso d'Avril à Octobre.

le centre constitue une zone de transition.

Notons que l'Harmattan, vent soc, poussiéreux et un peu froid, souf­

fle du nord aU sud de Novembre à Janvier.

imfin, il existe au sud du Togo CG qu'on a communément appelé "ano­

malie climatique du sud Togo" une relativo sécheresse affecte la région cô­

tière, et fait do Lomé le point 10 moins arrosé du Togo (116 mm de pluie)

alors que los régions les plus arrosées : Akposso et Alédjo reçoivent 1 500 mm
d' eau.
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E) INV~TTAlIU~ TI3S PROTIUITS ALIMBNTAIRJS
===~~===============e~~======~=~~===

POUVJJJT S".:lRVIR ZN AVICULTUR:~

Aujourd'hui, nous domandons à nos animaux, dos taux do production

plus élevGs que la nature n'avait prévu. Pour arriver à ces résultats, les

volailles ont beRoin de trouver d9~s lours rations de l'ênergie apportée par

les glucides et les lipides, des protides d'origine animalo et végétale, des

matiéres minérales et des vitamines.

Or le Togo, pays essentiellement agricole, possèdo toute une variété

de produits alimentaires susceptibles do contribuer aU développement harmonieux

de son aviculture, et qu'il convient d'inventorier ici. Nous avons rapporté

les principaux produits agricoles Sur la carte nO 4.

Ils sont pour la plupart riches en glucides et de co fait considérés

le plus souvent comme des alimonts énergétiques.

1.1 - Les céréales

Les céréales sont dos aliments essentiellement énergétiques. Elles

sont relativoment Pauvres en matièros azotées. Leur Carence en acides aminés

essentiels est importante, notammont on co qui concerne la lysine et le trypto­

phane ou la méthionine à un degré moindre.

10 déséquilibre phospho-calcique est très marqué et se manifeste aU

dotrimont du calcium.

Notons que les céréales sont pauvres en vitamines, à l'exception du

ma1s jaune qui est riche en carotène.

- Le ma1s

La culture du mais se pratique surtout aU sud du Tbgo où il constitua
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la base do l'alimentation humaine. 1a production nationale annuelle a 6té do

115 000 tonnos en 1973. La variété la plus fréquemment rencontrée est le maïs

blanc et tendra. Il contiont 8,36 ~s de matières protéiques b'JlUtes, 1,42;1, do

cellulose, 3,77 %de matières grasses et 1,44 %de matières minérales, d'a­

près les analyses de MONGODIN et RIVIERE (66). Grâce à son facteur lipotrope,

il joue un rÔle important dans l'engraissement des poulets de chair. Son taux

d'incorporation dans la ration varie de 30 à 60 %. Il ost distribué sous for­

me de grainas entières ou concassées et sous forme de farine ou de pâte.

- Les mils

~ Le petit mil (34 000 tonnes en 1973).

C'est le mil pénicillaire, appelé aussi mil chandelle. }~pèce

Pennisotum typhoïdum ou Pennisetum glaucum 9 en Kabyè : missi

~ 10 gros milou sorgho (66 500 tonnes en 1973). ESpèco Andro-

pagon sorghum 9 on Kabyè mila

10s régions du nord produisent la plus grande partie des mils. Ils

sont distribués aUX volailles sous formo de grains entiers, de son ou de

grains germés. On utilise de préférence 10 sorgho Car le petit mil, riche en

enveloppes, diminue la digestibilité globale du régime.

- Le fonio (15 000 tonnos en 1972)

Il est produit aU nord (Niamtougou, Kandé) et aU centre (Akposso)

espèce pigitaria exilis. Son intér~t nutritionnel est marqué par Sa haute

teneur on méthionine, facteur protéique limitant chez les céréalos.

- Le riz

Il est cultivé dans plusieurs régions du pays, principalemont dans

les plateaux et dans la Savane, Son tonnage pour l'année 1972 a été de

18 297 tonnes. C'est généralement los sous-produits de riz, qui sont utilisés

dans l'alimentation dos volailles car la production nationale en riz décor­

tiqué ou riz cargo est insuffisante pour la consommation humaine.
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1.2 - Les issuos do céréalos

::110s sont très riches on collulose, cc qui limite leur incorporation

à 15 %de la ration. Par contre, ollos apportent los vitamines du groupe B. Co

sont généralement los farines bassos du riz, les sons do maïs, los gormos de

maïs, de riz et de sorgho.

Cos issuos présentant un important déséquilibre phospho-calciquo. Lo

calcium est très peu abondant. Il faudra toujours songer à l'apport du calcium

dans la ration.

1.3 - Les tubercules

Lo manioc (Manihot utilissima)

La récolte a été de 386 000 tonnes en 1973 la plus grande partie

provient do la région maritime.

La récolte du manioc pout se fairo à n'importe Quel momont de l'année.

Los protéines, los minéraux, los vitamines sont presque absents do Sa composi­

tion. Par contre, il ost richo on 8ffiidon.

La digostibilité ct l'appétibilité sont accrues par différents trai-

tements ~

~ Le rouissage du manioc (séjour do 2 à 3 jours dos tubercules en­

tièros d~lS uno ~aU stagnante) élimine l'hétérosido cyanogénôtiQue : la maniho­

toxine Qui ost très toxique ot goitrigèno.

~ La transformation du manioc on farine (gari) par la cuisson.

Son utilisation dans la ration des volailles ost pour l'instant limi-

toc.

- L'igname :

La production annuellu a été do 421 000 tonnes on 1973. =rrlo ost sur­

tout dostinéo à la consommation humaine. ~~, igname contient un amidon très diges­

te et e~viron 2 %do protéines. Bllo pourrait ôtro utilisée en alimontation de

volailles, sous forme do farina ou do p~l'?e .•
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- La patate douce ( 9 160 tonnos en 1972)

;.]spuce : Ipomea batata~

Il oxiste plusieurs variétés do patata douce : blanche, rouge ou

violette. DIlo est constituée presque oxclusivement d'amidon, los minéraux ct

los vit~1ines étant pratiquemont absents. jTIlo pourrait ôtro utiliséo sous

formo do farino sèche dans la ration des volaillos.

1.4- Les fruits

Los ban~os (29 000 tonnes on 1972)

Los bananes sont cultivéûs pour la consommation humaine. L'amylase

contonue dans 10 fruit favoriso choz los jeunes mammifèros, la digestion pré­

coce dos amylopectines,constituants ossentiüls dos amidons do la banano.

C'est pourquoi on a ponsé à l'emploi do la farino do bananD dans le sevrage

précoco dos veaUx ot en diététiquo infantile.

Dos rochorches concernant la valeur alimentairo do co fruit pour­

raient aboutir à l'utilisation du surplus do Sa production dans la ration des

volaillos.

Los avocats (8 300 tonnes en 1972)

Lour utilisation dans la ration do la poulo pondouso doit ôtre très

limitée à Cause de lour richosso on matières grasses : 30 ~ ~ ils contion­

nont pou de protéines.

1.5 - Los léguminousC0__otJ.os oléagineux

Co sont dos alimonts d'origine végétale riches on protides. Asso­

ciés aUX protides d'origino animaloJils apportont un supplément d'énorgie,

mais surtout ils constituent 10 s~bGtrat sur loquol l'organisme opèro dos

transformations permottant 10 rOIi1an~.omont ot l'édification do différents tis-

sus.

1.5.1 - Les lé6~minouso~

- Lo haricot ou niébé I:Vigna unguiculata)

~Il oxiste los variétés ro'lgO ot blanche do niéb6. Les 1 300 tonnes



- 12 -

produitœ annuolloment (1973) servant à la consommation hurl1aine. Il rcnl'ormo

23 %de protides ct est cultivé aU nord (L~~a-Kara, Dapango, Niamtougou). Souls

los sons de niébé, riches en protidos ct an vitamines sont utilisés dans l'ali­

montation dos volailles.

- Le voandzou (Voandzo_ia ...s..ub~~r.....ranoa) ou pois do terre ou pois bam­

bara ou Souu on Kabyà.

C'ost une graine qui so développe dans le sol. };;}le a une for;:l0 ar-

rondie et est de taille légèroment supérieure à cello du mais. La production

nationale a été do 2 000 tonnes on 1972. Cultivé essentiellement aU nord, il

peut ôtro utilisé sous forme de farina on CaS do disponibilité, pour l'alimon­

tation de volailles. Il contient 19 ~; do matières azotées et 6 '~s de TJ1atières

grasses.

1.5.2 - Les oléagineux

- L'arachide (23 000 tonnes on 1973)

::111e est cultivée surtout aU nord du pays; ello est utilisoo sous

forme de grainas h';;'chées lorsqu'il 3T a pénurie do tourteaux de Cacavolli dont

la production annuelle est de 13 000 tonnes.

- Le palmiste (66 000 tonnes on 1972)

Il ost très riche on glucidos et peut remplacer 10 ~ do mais at 5 ;6
do tourtoaux dans la ration dont il abaissü le prix. Il ost utilisé sous formo

de tourteaux (rüsidus solides quo l'on obtient après traitement d'extraction

de l' huile des :Cruits oléagineux ontiers ou décortiqués).

- Le coprah (6 000 tonnas en 1972)

La zone des cocotiors se trouve dans la région maritime et plus parti­

culièrement sur le cordon littoral sablonneux. Il ost utilisé sous forme do

tourtoaux, mais il diminue la pontc.

1.6 - .Les drÔches dosséchéo~de brasserie

Los dreches desséchées do la brasserie du Bénin sont très intéressan­

tes pour l'alimentation des volaillGs. La production a été do 2 000 tonnes en

1971. Chez los pondeuses, on peut en incol'porer jusqu'à 20 i~ dans la ration.
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Il oxisto égalomont los "drÔchns" do brasserio artisanale: qui sont

obtonuos aU cours do la fabrication du Tchoukoudou, bièro locale. Ces drechos

sont richüs en extraits non azotés (~.r.A.) ot proportionnelloment moins riches

on cellulose.

2 - Los aliments d'origine animalo

Co Groupe d'alimonts fournit duS acides aminés indispensablos aUX

volaillos : ar[inino , lysine, méthionine, cystino et tryptophane.

2.1 - E'~~no do poiss~~~

Les poissons séchés sont achetés chez les pecheurs puis broyés sous

forme do farino. Colle-ci ost incorporée à 5 %dans la ration des pondeuses.

2.2 - TenDitos ct vers de terre

Les termites sont récupérées dans les termitières à l'état larvaire

et sont distribuées do préférence aUX poussins at aUX poulottes.

Eh nous inspirant dos travaux de MaNGanIN ot RIVI::ID.B (66), essaYons

de rogroupor dans 10 tableau nO 2, los compositions moyennes des matièros pre­

mières do l'Quast-Africain, on particulior cel los de la Côte du Eénin.

3 - Les matières minérales ct 10s vitamines
--------,---,---_._----~--

Ces substances sont en génôra~ importées do Franco. Néanmoins, on

trouvo sur place des matièros minéralos tolles los coquillos d'hu!tres consti­

tuant 2 ~." du la ration des pondeuses ot apportant ainsi 28 à 30 1~ de Calcium.

\)lant aUX vitamines, il ost reconnu quo le pimont, la tomato, la go­

yave, les oranges sont riches en vitamines O. L'avocat, le ma!s contiennont los

carotènos tandis que l'huile do palme ranferme uno grande quantité do vitami­

ne A ct des traces dos vitamines n ct B.
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l

0,290
0,268
0,28
0,256
0,280

0,9+6
0,4.60
0,473

0,012
0,025
0,012
0,192
0,045

0,106
0,°50
0,082

'0.

6,58
3,55
7,15

1,44
2,24
1,56

12,96
7,3~

6,40
8,46
3,31

3,77
4,38
3,00
2,23
2,13

1,42
2,00
2, 1~

7,60
8,42

7,75
4,26

19,90

8,36
9,02
8,93
9,83
7,45

11,90
13,28
7,68

1 744
1 883

3 273
3 147 ?
3 336
2 540
2 630

so r gho ••• 10 ••••••••••• 0 • 0

riz ••••.••••••• o •••• ~o ••

do ID,2,1 s •••••• 0 • ~ •• Q ••••• 0 ••

Issuos do céréa10s

- riz y~ddy •••••••••••••••••••• e.

- son de
- sen de

- son

- me.,ï.s •••••••••••••••••••••••••••
- ~ctit oil •••••••••.••••••••••• ~

- sorgho •••••••••••••••••••••• 0 ••

- fanio •••••• 0 •••••••••••••••• 0.0

!
:Energio :Ut"': :Ift"' :~~t"' :'t b 1" "·'12, lGreS C 11 'la leres 1..2, leros
:m8 B.'bol l-:protéiquei le u- :grasses :minér2,les: Cal.cium :Phosphère• se· • ose 0 • • 0• ?.. - -bt CI •• CI ",."e CI

/
ru 0 s -" --' ' -"

o Cal kg 0 CI (H" CI ~/r • C"\ CI et.. • 0'1.o CI CI 1 0 ;__ 0 (_ • 0;'- CI;.

(------------------------_._-~------------:---------:---------:---------:---------:---------:---------:----------

~~liments ~~riginb végè~slc_
~ CérG,:"les
(

1
(

l
Les tubercules ...

( - m,~ioc (cos~ettfj ~0 ~0nioc : - : 2,05 : 2,82 : 0,65 : 2,89 : 0,112 : 0,104
( (farl~f de m2DlOC : 3 071 : 2,88 : 4,00 : 0,84 : 2,66 : 0,110 : 0,091 .
( - iiSnam3 (10 6 n.ois •••• : - : 1,48 : 0,95 : 0,12 : 1,00 : 0,157 : 0,051 j
~ . - IJd.tatc d0uce •••.••••• ~ - : 1,31 : 0,58 : 0,77 : 0,17 : 0,025 ~ 0,047

(
0 0 • • • 0 0o 0 • • • • •

=====~================~===~=~~========================================~========================================
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0,76611,9247,007,0325,372 732

2liimcnts d'origine e~ima~~

~ - farine artisunaJG dE' ;Joisson •••

l~
: : : : : ::
• • • • • 0 •
• 0 • e 0 lU lU

~=~====~=~=~=~=~===~~~========~========================~================~=~=~========================~===~==~~
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A) ELEVAGJJ ])]J LA POULY:: PON]);SUS3

1 - 310vage traditionnel

1.1.1 - La poule

On no peut pas parler de race puro pour los poules locales on Afri­

quo car, una race est dite pure ut fixée seulement lorsqu'olle reproduit

exactemont sos caractères d'une génération à la suivante.

Los poules locales r6sultent de nombreux croisements incontr61és

ot los caractêres morphologiquus sont par conséquont mal définis.

Copundant, on pout présontor la poule locale commo étant un oiseau

do petitu taillo, trapu, posant ontro 1 kg ct 1,6 kg. Elle a une tôte forte

ct un bec court ot dur la crete ost simple, petito sus tarses sont en

général grio-noirâtrç ot compronnent quatre doigts, quelquofois un cinquiè­

me toujours atrophié. La couleur du plumage ost très variée.

Il existe uno variétô do poulo lOCale bion connuo au nord Tego,on

pays Kabyô, sous la nom do "ébidi6" ou "yoou" ;1 son plumage frisé ot rotrous­

sé ost prosquo toujours brun-noirâtro.

Du point do vuo aptitudo, la poulo localo fait cinq n six couvées

do 10 a. 16 ooufs par an, soit on moyenna 60 i\ 85 oeufs blancs de 35 à 45 g ;J

c'est une bonne couvouse. Sa chair Savoureuse ost très appréciôe.

1.1.2 - La pintade

Comme la poule localo, ses Caractères morflhologiques ne sont paS

bien définis. Ello a uno petite tOto r.mrmontée d'une potite "corne" (casque)

légGroment rocourbôe ve~s l'arriore. 1e boc est coutt et dur. Los barbillons

sont blonds à 13 base puis rouges ens·uite. Les jouc3 sont bl3llches et los

tarses gris-ardois~. Lo plumage est généralement ardoisé ou gris-cendre
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avoc de petits points blancs .. Cetto ospècn comporte plusiours vn,riét6s rIant

les désignations en Kabyè sont les suiv2Dtos :

- SOL -Gb~dou : :Jllc so distinguo par son plumage gris-noirâtro ~ 0110 ast

très rechorchéo d~~s los corémonios do fétiches. C'ost la variété reconnue

Comme norveuso. ;rrle pond sos oeufs dans uno cachotte difficile a raporor.

Kadjaza : Son plurùago ost strié de gris et de blanc.

Sou-Kouloum Cl<;st la variété blanche; avec un plumage entièrement blanc.

Elle est très rare, mais également très rechorchée pour préparer des gris-gris.

La pintade ost très rustiquo ct résiste aUx infections. Sa chair

est très appréciée. Son poids adnlte ost do 1,5 kg à 2 kg 9 Sa maturité so­

xuelle est tardive: environ 9 mois. Elle pond 100 à 120 ooufs roux par ~1

mais elle ost trùs mauvaise couveuse. Les oeufs sont ramassés ct confiés à

des poules couveuses ou bien sont vendus.

1.2 - Les lac aUX

Los locaux utilisés on milieu rural sont très variables dans lour

forme et dans lour nature. Ces locaux sont en général do petites tailles ct

comprennont aes poulaillers ct los paniers.

1.2.1 - Los poulaillers

Le poulailler ost inséré ontre los Cases do la concession. C'est

généralement un groliier à mil ou à mals dont 10 roz-de-chaussée ost aménagé

pour recovoir les oiseaux: poules, pintades, canards, tous à la fois. Cepen­

dant, la poulo peut pondre partout : dans des Cases abandonnées, dans un coin

du poulailler ou de la chambre à coucher, sous uno jarre, de~s la brousse,otc"

Les pondoirs, lorsqu'ils existent, servant on mÔme temps de couvoir

et sont confectiollilés à partir de p~lle h~chée ou de kapok.

Cos poulaillers, qui soni, en fait des bâtiments dortoirs,sont uti­

lisés par les oiseaux adultes ..
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1.2.2 - Les ~aniors

..t

Ils sont trossés à l' aiclo do lattes do brancheG de palmier ct af­

foctent dos formes diverses dont la plus fréquento, coniquo, est dosignoo sous

le nom de poussini(Jre. Ello comprond doux orifices dont l'une, plus grande,

est à bord renforcé.

La poussinière sert à parquor transitoirement les oiseaUX nouvel­

lement o,chetés ou à protéger les poussins contre les éperviers.

Uno autre variété de panier, do forma su1:J-sphérique, abri te géné­

raloment la poulo ot ses poussins. Ceux-ci y sont élevés avec une attention

particulière jusqu'à l'âgo do 5 somaines onviron avant d'Otre lâchés dans la

nat'ù.re.

Cotte deuxièmo varieteS do panie:..·.. a un orifice pourvu d'un système

do fermoture. Ello est conçue de manièro à permettre aU paysan de transportor

sos poussins jusqu'au champ.

1.3 - L'alimentation

La poule localo compte uniquemont sur la "bonno nature". Tet 10

matin, elle est abandonnée à elle-mOmo, tout aU plus reçoit-ello une maigre

poignée de milou do maYs. Touto la journée, elle épie le grain qui g1t sur 10

sol? ello chorche, ello gratto, remue la terre et les herbes pour y trouver unO

larvo ou un vermisseau.

L'abrouvoir fait également défaut et la poule doit chercher son OaU

un peu partout dans 1:::>, mare, dans los cnn,CU'is abandonnés ou mOme dans les jéiI'res.

C'ost l'un dos facteurs limitants du développement de l'aviculture

traditionnelle. La poule localo est constamment menacée par des maladies infec­

tieuses et parasitaires. La vaccination qui peut contribuer aU maintien de leur

survie, fait défaut. Les maladies CommO la poste, la variole, le choléra, viennent

décimer d'importants troupoaux de volailles déjà débilités par des malo,dies

parasitaires (coccidiose, ascaridiose, téniasis). Par ailleurs, les animaux sont

souvent victimes de prédateurs Comme les serpents et les éperviors.

1.5 - Los résu~t~t~

Vu les conditions de l'alimentation, de logement et l'état sanitaire,

le rendement ne pout Otre que très bas. 10 taux d'éclosion n'est que de
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35 à 55 ;:: et sO trouve ::;,ggravô 1),U' 1;0. forte mortalité de s poussins. Sur 13 pous­

sins, à peine 6 peuvent accéder à l' 11.ge adulte. L'absence tot:],le do Iœévontion

des maladies infectieuses est sans cloute la CausO la plus import2Dto du mcillqu8

de déveloPI)emont do co type d'élevage.

Nous désignons sous ce terme, tout élevage qui utilise soit des r~cos

améliorées, soit un aliment équilibré (provende) et des locaux viables, soit les

deux à la fois. L'élov,~e semi-industriel compte généralement 100 à 5 000 t~tos

et de ce fait, se différencio do l'élovage industriel où l'on enregistre des

chiffres allant de 5 000 à 20 000 tôtos de volailles ot plus.

On compto une trBntaine d'élevages semi-industriels sur tout le

territoire. Lour répartition régionale est inégale c~ ils sont concentrés uni­

quement aUX environs de Lomé ot dans la région de Palimé. Cet élevage est trGs

varié dans ses conceptions et cl~n~ JI importance de son troupeau.

Les exploitations qui comptent 1 000 à 2 000 pondeuses dépassent à

peine la dizaine. On rencontro surtout de petites fermos de 500 à 1 000 pondeusos.

Notons que ces exploitations pour la plupart propriétés de hauts

fonctionnaires, sont ontretenues par des ouvriers mal formés aUX techniques de

l'élevage.

2.1 .1 - 10 s races----
Ce sont des races améliorées importées do France ou du Ghana.

De nombreuses races sont exploitées mais nous no citerons que les principales

la Leghorn blanche, la Rhode Is12~do, la Sussex herminée, la bleue de Hollande,

la souche Kath-lino B. 70.

2.1.2 - Les locaux

Dans l'élevage moderne, los oiseaux ne sont plus en liberté dans la

nature? des abris sont construits ~ leur intention. Ces abris utilisont en

général des matériaUX locaux (bois do teck, d'anacardier, feuilles de palmier

ou de cocotier, paille de (Laudotia togoensis). Los normes de construction do
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poulaillers ne sont pas respectées. Le plus souvent, il s'agit d'un local exigu,

à peina ~éré, tout juste suffis~t pour contonir toutes les poules. Seules

quelques rares fermes (Bétwnia, Contre avicole Saint-Patrick, la Grande FermO

du Bénin (G.F.B.), Station avicole d l Av6tonou) offrent des conditions satis­

faisantes pour leur cheptel.

2.1.3 - L'alimentation

Autrefois, 10, St:1tion :wicole (1' Avétonou fournissait l'aliment

équilibré n,ux petits Gleveurs do l~', r6gion de Palimé. D'autres éleveurs exploi­

tant un cheptel (le volailles bOaucoup plus importent, fabriquaient leur propre

provende. M,tis depuis le mois de Septembre 1974, la Ferme avicole de Baguid2.- a

pris la relève en s'affirmant dans son rôle national en ce qui concerne l'ap­

provisionnement en provende. Grâce à cette alimentation, la production est net­

tement o,méliorée. Cependant, signalons que certains éleveurs, du fait de lour

éloignement dos cantres d'approvisionnement, ou tout simplement par souci

d'économie, préfèrent fabriquer leur provende uniquement à partir des matières

premières locales ma!ss pniqcnnq céGhés, verdure, coquillage.

2.1.4 - La situation sanitaire-----

Elle est moins dramatique que dans le Cas de l'élevage traditionne+

puisque les vaccinations sont pratiquées régulièrement dans plusieurs fermes.

Mais les éleveurs qui bénéficient de soins et de vaccination sont ceux qui habi­

tent dans la région de Lomé. La plup~t des aviculteurs sont abandonnés à leur

propre initiativo et ignorent 10 plus souvent, le bien fondé des vaccinations.

D'une façen générale, l'encc"drement sunitaire est insuffisont et

plusieurs règles d'hygiène restent inappliquées.

La soule mesure d'hygiône constatée dans presque tous les élevages

concerne la sép,œation des lots d'oisoaux d'Rges différents.

2.1.5 - .!:;es rés~at~

Los résultats ne sont pas coux qu'on devrait obtenir d'un élevage

semi-industriel. Les conseils d'hygiène ne sont pas suffisamment observés et il

n'est pas rare do trouver des mangeoires vides. Par conséquent, le taux de ponto,

(rapport entre le nombre total d'ooufs pondus pendant un temps déterminé, ct le

nombre de poulos pondouses, rapporté à 100) est dans l'ensomble b~s ct sC situ9

autour de 45 à 50 ~.
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Située à 18 km do Lomé sur l~ route d'Anécho, la Ferme avicolü de

Baguida n'ost qu'à quelques 300 mètres de l~ mer. Elle fut créée en 1955 mais

ne devint opérationnelle qu'à partir do 1956.

La première étape de son fonctionnement était mé~quée par l'impor­

tation des poussins d'un jour quo la station élevait jusqu'à l'âge de 8 semaines

avant de les livrer aux éleveurs p2~ l'intermédiaire des centres de tr~sit

créés par le Service de l'Elevage. Pour suivre de près los poulettes, une

équipe d'éducateurs sC déplaçait de temps en temps pour donner èles conseils.

Finalement, la Ferme cc SS2, l ' importation do s poussins d'un jour ? olle recev3i t

alors les oeufs cle lé, forme CREATO et les couvait sur place. La vulg2I'isation

connut un large succès, la demande en poussins d'un jour devint de plus en plus

grande, d'où l'idée -dl~gr2~dir et de moderniser la station. C'est l'ét~t actuol

qui fera l'objet dos p2Xagraphes suiv~ts.

2.2.2 - Présentation de la ferme

La ferme avicole de Baguida,lnnexo du Servico de l'Elevage, a été

construite gr3ce à un financement consenti par le F.E.D. (Fond Européen de

Développement). Son plan général, ~eprésenté par la figure nO 1, comprend des

installations ultra-modernes, que nous allons nous contenter d'énumérer:

14 poulaillers de 15 m X 8 m so répartissent de la façon suivante

K 2 poussinières pour poussins-ponte : 1 500 poussins par poulsiller

~ 4 poulaillers abritant les parentales: 550 p2~ poulailler

K 2 batteries pondeu~es d'une c~pacité de 1 500 poules chacune.

Chaque batterie pondeuse comprend 3 rangées de cages (figure nO 3)

et chaque rangée compte 500 poules. Les mangeoires et les abreuvoirs linéaires,

sont pourvus d'un système automatique qui leur permet de circuler à niveau

constant.
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~ 6 l)ouLdlleTS-cho,ir : 600 poulots por poul::dller

1 couveuse pouvant contenir 10 000 oeufs

1 êclosoir ayant une capacité de 3 442 oeufs

1 abCtttoir qui comprend dos comportiments d'abatto,ge et de déplu­

mage, ù'~ballé~e, de cong61ation (figure nO 8)

1 broyeur-malaxeur pour la fabrication des aliments

1 magasin d0 stockage des Lüiments

Dos bur08UX ct logoments pour 10 directour et 10 personnel.

1 ch.:"teau d'eau qui alimente toute la Ferme

1e pro jet dl extension prévoit une 3e poussinière, un hangar de

15 X 8 m pour le stockage des déjections at copoaux enlevés dos poulaillers.
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2.2.3 - 10s buts

10 fonctionnomont do la forme a 3 buts principaux

rliffusion d~-'8 :'aCos amélioréüs

préparation da la provondo ;

formation dos élavours avicoles.

~~~~~ dos races am61ioréos

La diffusion dos races am61ioréos a été rondue nécossairo par

10 bosoin urgont d'augmonter la production nationalo on ooufs do consommation

ct poulets do chair. Cos racas seront clistribuoos sous formé) do poussins d'un

jour.

La forma avicolo dG Bal'::uida produira annuollement 25000 pouss ins

ponta d'un jour dont 3 000 seront élovés à la forme pour la roproduction ct

los 22 000 rostants iront aux fennes avicolos privéos (tabloau nO 3).

~=====:~=~========;======:::::====;===~=====~=====~==============~=~=========~

( lL8g1ons ~ d ~-. ~ Debouchas posslblos (Fermos AVlcolos) <
o pousslns :

(g \
(- --------- -._-_.__ .__.------

(( Maritime 8 000 ~ Oréato-Olympio-Dtsi-Formto-Navitogo '
)

((. :_==_~~~ir =-~Chb:Ch - .Agbollohovi-:P,apha~H j
---\

i

l Les PlateaUX 6 000 IVIonR,stèro do Dzogbégan-G .A.S. do Ilayos )
Ap6yémé. )
I~JA do Tovo - C.A.S. do Nuatja - Contra )

( :wicolc d'J.'ini6 - LR.C.T. Centra avicolo' \
( : : d'Atakpam6. )

~-----------------:---------------~-- -------~
~ Cuntralc ; 3 000 ; 5 centras avioolos Et Sokodé ct à J3assari ;
.. - --1

\ ;

( Do la Ko.ra : 3 000 ~ SORAIl do la KARLî. - Contro avicolo de 'ra:".':; !
~ : : ot Collègo Chaminado ~

(---;::~.javi::lo ~-------_;-;(;urél~~ago g~~st~~6s au:;[ Hô;~ta::-~~;)-)
( dü Baguid:1 3 OOC aUx Hôtols (Bénin - TropicaJîé1, - IüraJilar - ~

( clo la Paix - Continental) ;~tablissomonts <
( socondairos (~ycéo do Tokoin y CollègG St ~

(==___ _ __ua_ua ===u:~~~~~=:~~~~s:::=~~c::n:::_===~=)
Tabloau n 0 ~_ Ropartition dos poussins-pont~ par région

(établi par la Diroction do la :J'orme de
Da2,cüda)
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SigDQlons que 50 000 poussin~chGir seront répartis dnns los mÔmes

conditions.

La. ferme a commencé IFl prépé1l'r1tion de la provende depuis le mois d.o

Septembre 1974. Ello est appelée à se substituer auX centres de fabrication

déjà existants (Bet"èllb", GFB, CREATO).

La station Q déjà mis aU point des formules alimentaires dont voici

collos qui nous concernent

Vitamines et min6raux ••••••••••••••••••••••••

........................ 0 ...... 00 ••••••••

III ••••••••••••••••••••••••••••• D ••• 45 %
25 7
20 ~/0••••••••••••••••• Il •••• li • ~

•••••••••• 0 •••• a 0 •••••••••

•••••••••• o ••• o ••••• ~ ••••••

Ma'ls ou mil

Ccquilles d'hu1tres

Tourte3,ux dl ?rachiclo

Farine de poissons

Drêche

100 %
20 ) Provende Elev~o Poulettes 8 à 16 semaines

Vitamines et minéraux •••••••••••••••••••••••

Farina do poissons •••••• 0 •••••• 0 ••••••••••••

••••••••••••• 0 •••••••••••• 0 •••••••••••••

•••••••••••••••••••••••••• 0 •• 0 ••••••••

51 %
25 %
15 '1

5 %
2 d/.,

"
2 ~

----
100 %

•• 11 •••••• 0 ••••••• 0 ••••••

••••• 0 ••••••••••••••• 0 • .,.

Mals

Tourteaux dl ar':èchide

Coquilles d'huttres

Dr~che
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3°) Provondc; Pondeusos

Far ine d' os •••••••••••• 0 •••••••••••••

Ma'l s •• 0 •••• D ••••••••••• CIl 0 •• 0 •••••••••

Coquilles d1hÙ!tres ••••••••••••••••••

Vitamines et minéraux ••••••••••••••••

57 ;;;;
20 t1,

r

5 if!1,1

2 %
2 %
8 10
4 c<

i~'

2 l7fo
(

--
100 ~

•••••••••••••••••••••• !) 0 ••.•••••

Farine de poissons •••••••••••••••••••

DrÔche

Tourteaux d'arachide •••••••••••••••••

Louc ona (verdure) •••• 0 •••••••••••••••

- Formation des éleveurs avicoles

La ferme n'ost Qu'à ses débuts et n'a pas encore entrepris d'actions

concrètes d?~s ce domaine. Nous eesayorons de faire certaines propositions

dans notre exposé.

2.2.4 - §on relo dans ~?nomie togolaiso

L'estimation du revenu annuel sur la vente de volailles et d'oeufs

pour la première Rnnéo do fonc tinnnemont de L, ferme s'établit Comme suit:

- Vente d'oeufs: (1ère année) = 240 oeufs x 1 500 360 000 à 10 Fr l'oeuf

3 600 000 Fr

Poussin d'un jour chair: 75 rr x 20 000 ••••••••

Poussin d'un jour pondeuse :

Poulet de chair

275 ~ x 31 674 (prix de gros) •••••••••••• 0 • D • 8 710 000 Fr

1 500 000 Ft

100 ~ x 22 000 •••••••••••••••••••••••• = 2 200 000 n

16 010 350 Fr

2ème année

Vente de 1 200 pondeuses : 350 Fr x 1 200 ....... 360 000 Fr

Vente de vieux reproducteurs (mortalités prévues)
350 Fr x 1 000 ....... = 350 000 Fr

Total....... 16 720 350 ~
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Avec le projet d'extension do la ferme, il est possible d'espérer

un revenu annuel de près do 50 000 000 rr aU terme des cinq prochaines années.

Comme nous le constatons, les perspectives d'avenir sont très encouragean­

tes pourvu quo les actions sanitaires et hygiéniques soient renforcées.

La ferme avicole do Baguiclil est très jeune et il ost trop tôt pour

parlor do résultats. Elle n'Gs~ r8ntréo en fonction effoctivo quO le 3 Août

1974, date à laquello la station roçut los promiers poussins d'Allemagne.

Pour l'instant, seuls los poulots do chair sont vendus à 1,8 kg à l'âge de

3 mois. Plusieurs dûm~1dGs pour l'achat do la provende ont été déjà enre­

gistréos et le kilogranmo de provonde s'achète à 50 rr. Ce prix doit tendre

à baisser.

Les conditions hygiéniquos ot sanitaires sont bonnes.

Lo progr~~m8 do vaccination a été mis aU point et suit 10 proces­

sus quo nous indique le tableaU nO 4

(=~=====-=====~~=:...::::~t=:--:::::--:-~==;-'::'=-~'- =-=:--:=-=-:-==r::::::-:~'-=--"""""':='=::::::~;=::=':=:'::=::::::=::==::::==~~_==:O:=::::::::~===:::=!::11======:::===::::=::)

( .Aga ~ ~ : Méthodes )
( (en semaino) Affoctions : Vaccins vaccinales)
(. . . )
(------:-_._-------:._-------_._-----: ------------). . .
( )(1 Peste aviairo Pestos nau do boisson )

(:: )C - ---.-------------.---,,--------- ------"-
( j
~

2 Variole aviaire Triavia Scarification)
• 0 • )o • •

(--------.--------~------·-_·-:_·--------o-- ---))
(0 0 0
(6 Pesto aviaire Avimix Injoction intra- )
(: : musculaire)
~----;--------_._---_._--~._--- ---_._--~

(16 Diphtério aviairo; Injection intra- )
( : et variole : Avimix : musculaire )
(: , : )

:;2=::::::=====~=:::::1::::~=:=:._.:.=::::~==_==::_:;=.~~ ~~==:=::==~.=.~~:-==:.-=-=-::-==::..;;_..::::==::::=_==:::~===::r't::=::::==========::s=l::::'==::::::=::===

J'ableau n O
...1 Programme do vaccination mis aU point par la

Formo ~vicole do Baguida.
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B) LES F!~CTIJURS INFLUEN~IiNT LA PRODUCTION DE L'OEUF
- - ~":--"":~---..------.._. -,-------------::::-::._~-_.<-;''';::.-

L'éleveur d'aujourd'hui, soucieux de rentabilité, n'exploite que dos

souches de pondouses hautement productives. Mais ces souches n'extériorisent paS

leur potentiel dans n'importe quelles conditions. Il leur faut une 8~bianco

favorable et une alimentation adaptée. Elles ont des exigences précises, géné­

ralement bien connues et qu'il faut satisfaire.

1 - L'alimentation

1.1 - L'eau

Les volailles résistent plus longtemps sans manger que sans boire

elles boivent deux fois plus qu'elles ne mangent.

Le besoin en eaU est fonction de la température, de l'âge, et de la

matière sèche de la ration. Il faut 300 g par jour en moyenne.

D'une façon générale, il faut assurer un abreuvement continu, à

volonté et dans dos conditions hygiéniques satisfaisantes. La restriction on

eau entl:'à1ne des désordres graves: "e lle diminue 10 rendement des animaux,

elle favorise le picago et le griffago" FERRANJ)O (38) :; elle s'accompagne d'une

diminution de l'appétit ot d'une réduction de la ponte.

1.2 - Lc~_besoins énorgétiqu~

Ces besoins sont fonction du poids. Ainsi, on a été conduit à dis­

tribuer les aliments los plus énergétiques aUX souohes légères, leurs besoins

relatifs étant plus élevés que ceux des souches lourdes.

Les besoins en énergie doivent être rattachés à l'ensemble de l'ali­

mentation 7 en moyenne, il faut 2 800 kCal d'énergie métabolisable par kilo­

gramme d'aliment.

Lorsqu'il y 0 déficit énergétique, une partie de protéines qui devait

être utilisée pour la formation de l'oeuf, est brülée pour suppléer les graisses

ou les lipides faisant défaut. Au contraire, si l'on a un excès d'énergie dans

la nourriture, l'animal engraisse de façon excessive ce qui entraîne dans les

2 Cas une baisse do ponte.
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1.3 - Los bosoins en protéines ct a~~es aminés

Los besoins d'une poule pondeuse en protéines sont intenses. Le t~ux

de protéines présent dans ln. ration alime'nt'tire doit ~tre de l'ordro de 15 à

16 of Comme l' incli. que 10 tableau nO 5.

====~======================================================================:

( )
( Déma:rr2ge Croissance Ponte )

(---- ----------~---------------;-------------_._g----------------)
( )
( Pintade •••••••••••••• : 27 - 280 22 - 23 % 15 - 17 1- )
( )
~ --;--------;---------;-------- ~

( Poulo pondeuse ••••••• 20 - 22 % 16 - 18 % 15 - 16 % )
( :;;)
( :::)
==============~=======~====================================================

Tableau nO 5 Tc'.ux de ma.tière protéique brute nécessaire dans la ration de la

poulo pondeuse et de la pintade.

Il ost à noter que les aGides aminés essentiels, éléments constitutifs

des protéines, doivent Otre présents en proportion suffisante aU même moment de

leur utilisation mét~bolique. Cette condition est capitale en alimentation do

volailles.

1.4 - ~~~ins en mn.tièros ~rasses

Les meilleurs résultats sont obtenus avec une adjonction de 2 à 3 %
de graisses dans 10., ration. Les graisses végétales (huiles de germes do ma1s

principalement) SC montrent en tout état de CaUse supérieures aUX huiles ani-

males.

Une augmentation excessive du taux de matières grasses dans le régime,

plus de 5,7 %, entraîne une baisse do la ponte consécutive à la diminution de

l'ingéré moyen quotidien. Donc en mOme temps qu'on augmente le taux de matièrQs

grasses, il faut augmenter les autres nutriments, d'où l'on constate que la

teneur en protéines et 10 taux énergétique d'un aliment sont liés entre eux dans

un rapport calories/protéines (Rcp) déterminé

Rcp
calories métabolisables ~
taux méltières azotées
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Autrement dit, plus le niveau-calories est élevé, plus le nivoau protéines

doit Otre élevé pour que l'animal ait le temps d'ingérer les protéines.

1.5 - Les besoins en matières minérales

Outre le rele qu'il joue ddllS l'équilibre humoral, l'apport des ma­

tières minérales (surtout le calcium et 10 phosphore) est capital en ce qui

concerne la solidité de la coquille, facteur commercial important.

10 N0 tional Research Council de Washington conseille le taux de

2,25 %de calcium dans la ration pour les pays d'Europe.

Or dé11ls les pays tropicaux, les fortcs chaleurs diminuen'-t-'le méta­

bolisme du calcium. Il scmble que dans ce Cas, un supplément de 100 g de vita~

mine C par tonne d'aliment, permet d'activer le métabolisme du calcium. C'est

ce qui ressort de certaines expériences faites à Bingerville (13).

1.6 - Besoins on vitamines et en adjuv~t~

Los poules ont besoin de vitamines et les carences so manifestent par

des signes cliniques qui CQrvicn~3nt à un stade avancé de cette carence d'où

"il vaut mieux prévenir que guérir".

Quant aux adjuvants (antibiotiques, coccidio-statiques et antioxydants)

ils jouent un r~le anti-stressant et favorisent la ponte.

2 - Le climat

Les recherches de l'Institut d'Elevage et de Médecine Vétérinaire dos

pays tropiCaux (I.E.M.V.T.) révèlGnt lue le rythme climatique de la zone tro­

piCale, à savoir une saison humide et fra1che qui suit une saison chaude et

sèche sarts transition, agit sur la ponte.

Ainsi, on zone soudanienne ln période de Juin à Décembre (saison des

pluies, humide et fra1che et le début de la saison fra1che qui est sèche) est

favorable à la ponte. Au contraire, la période Janvier-Mai avec ses fortes

chaleurs est défavorable.

3 - ~a température

La poulo n'a pas de glandes sudo.ripares et c'est par polypnée therm~quo

quO se fait l'évapo-transpiration au nivcal·.'. des voias respiratoires. Toute 6le­

yation ou diminution excessives do la tempé:'ature extérieure entratne une
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rupture de la réguldtion.

Au dessus de 30 0 C la respiration de la poule s'accélère pour lutter

contre la chaleur. Dans cc Cas~ l~ consommation d'oxygène et d'e~u augmente,

la taille et la qualité de l'oeuf diminuent 9 les coquilles d'oeufs deviennent

minces parce qu'il y :), élimination oxcessive de CO2
nécessaire à la fabriCation

de la coquille.

Le fait do lutter contre la chaleur implique une évacuation d'eau qui

mouille littéralement les litières.

D'un autre côté, toute diminution excossive de la température favorise

la surconsommation. La température optimum doit se situer entre 14 et 16 0 C.

4 - L'éclairement- -
De nombreuses expériences ont été faites pour déterminer les effets

de la lumière sur le taux de la ponte des poules. L'éclairement joue un rÔle

important sur le développement se%Uel de la poule. Cette influence est due à

l'intensité de la lumière d'une part et à la durée d'éclairement d'autre part.

Examinons les principaux facteurs 1

4.1 - La~ée de l'éclairement

Programme en poulaillers obscurs

4.1.1.1 Description des méthodes

~~~ de KING (51)

Elle consiste à élever les jeunes poussins sous nne durée d'éclairo­

ment constante de 6 hQures pQr 24 haures, puis à appliquer quelques semaines

avant la date présumée d'entrée en ponte un éclairement croissant de 18 minutes

par semaine. Toutefois, on ne dépassera pas 14 heures de lumière par 24 heures.

- Méthode des :er:ogrnmmes en~ lumière décroi.ssnnte (10)

Dans cette méthode, les poulottes sont soumisos à une photopériodo

continuellement décroissante de la naissance à la maturité sexuelle puis à

une stimulation lumineuse à partir de l'entrée en ponte.
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4.1.1.2 - nésultats

COmpé~GO aux programmes en lumière décroiss~te, la méthode de

KING donne une m~turité sexuelle plus précoce, une production d'oeufs plus

importante, un poids de la poulette inférieur à l'âge de 18 semaines et un

poids d'oeufs plus bas.

Ainsi, on préfère utiliser les programmes intermédiairos entre la

méthode do KING et l~ méthocle de décroiss:lJlce progre ssive de la longueur de 10,

photopériode. Cos programmes comportent durcillt les 4 à 6 premières semaines

de la vie du poussin une période do durée d'éclairement élevé dostiné à

favoriser au maximum la croissance des animaux de manière à ce qu'ils par­

viennent à maturité sexuelle à un poids plus élevé et produisent des oeufs de

Calibre plus important.

Notons quo dans tous les types de programma, il est nécessaire de

fournir aUx poussins une durée d'éclairement de 24 heures, aU moins durant les

8 à 10 premiers jours, de manière à leur permettre de reconnaître sans diffi­

culté la localisation des mangeoires et des abreuvoirs.

4.1.2 - ~ro~r:?JIlmes lumineux..enJ2oulcdl~~~...!Eunis de fenOtres

C'est la méthode appliquée po~ MORRIS et FOX (68)

4.1.2.1 - Description de la méthode
-----------

Pendant les 8 à 10 premiers jours, on fournit aUx poussins un sup-

plément de lumière ,~tificielle, de façon que l'éclairement soit de 24 heures

sur 24, pour permottre un bon déma~rage.

Ensuite, on diminue la duréo d'éClairage en fermant les ouvertures

de 20 à 30 minutes par semaine, de manière à ce qu'on ait un éclairement de

14 heures p:=lr 24 heures à l' ilge de 20 semaines, maintonu à ce débit pondant la

période de ponte.

4.1.2.2 - Résultats

Cette méthode permet de retGXder la maturité sexuelle trop précocement

induite par le jour croissant et d'améliorer la production qui était médiocre.



4.2 - Intepsité de l'éclaiE~~

Ce factour est moins important que l'offet do la durée do la lumière

sur la ponte.

L'intensité lumineuse a très peu d'action sur la maturité sexuelle.

Cependant, on pout noter son influenco non négligeable sur la ponte. En effet

on remarque que lorsque l'intensité croit, la production totale des poules

augmente jusqu'à un plafond qui se situe entre 5 et 25 lux. Au-dessus de

10 lux, l'intensité de ponte de la poule n'est plus déprimée par l'intensité

lumineuse.

En éClairage artificiel, l'intensité lumineuse correspondant à

l'éclairement normal d'un poulailler, est celle fournie par une lampe do 30 à

40 watts à 1,80 m att-dessus du sol, pour 10 m2 de surface.

5 - !utres facteurs

Nous avons déjà examiné dp~s les paragraphes précédents, différents

facteurs favorables à la ponte, mais aussi l'incidence négative qu'ils peuvent

avoir sur la production de l'oeuf si des conditions précises ne sont pas obsor-

vées.

D'autres facteurs par contre interviennent uniquement par leur phéno­

mène morbide et déterminent des chutes do ponte et dos baisses de production 9

il s'agit des maladies infectieuses et parasitaires.

Nous serons très bref dans l'exposé de ces maladies, voulant seulement

souligner les pertes énormes qu'elles provoquent dans les élevages de poules.

5.1 - ~ infestàt~s ~arasitaires

Ces infestations sont favorisées par les conditions climatiques (cha­

leur, humidité) et l'absence d'hygiène.

- ~octoparasites : ce sont essentiellement certains acariens hé­

matophages (Dermanyssus avium) et les puces. Leur attaque intense provoque

une anémie et un épuisement nerveux profond qui induisent une chute brutale ct

importante de la ponte.
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Les endoparasite~ parmi lesquels on retiendra:

~ Les téniasis provoqués par certains Cestodes

~ L'ascaridiose due à la présence dans l'intestin grêle de néma­

todes de la famille des hétérakicl.és. Lors d'infestation massive on observe cles

troubles digestifs et nerveux.

~ Los coccidioses : ce sont des maladies déterminées par des

coccidies, parasites microscopiques vivant dans les cellules intestinales dont

ils provoquent des lésions irréversibles.

Chez les pondeuses, cette infestation se tra~uit par des chutos do

ponte, MONTLAUR (61) constate que le tracé de la courbe reste "irrégulier et

franchement insuffisant par rapport à la courbe réelle Il (figure nO 4) lors de

la coccidiose chronique.

5.2 - ~maladies infectieuses

Les maladies infectieuses aviaires sont très meurtrières. Des

formes subaigu~s ou chroniques fréquentes même après vaccination, interviennent

chez les pondeuses pour diminuer le taux de ponte.

5.2.1 - Les maladies microbiennes

- 10 Choléra aviaire

Il est provoqué par un germe spécifique : Pasteurella multocidao

La maladie provoque à la suite de l'amaigrissement et de l'affaiblissement des

sujets, une chute souvent importante do la production.

- Les salmonellosos aviaires

Elles sont provoquées par SaJI.monella pullorum gallinarum. La

maladie évolue sous différentes formes, mais c'est essentiellement la forme

aigu~ qui entra1ne une chute brutale et aonusée do la ponte.

5.2.2,- Les maladies à virus

- Male,dio de NEWCASTLE

C'est une maladie hautement contagieuse, virulente, déterminée par un myxovirus.

Elle se manifeste surtout par une chute de ponte importante et soudaine.

- La variole aviaire

Elle est très contagieuse. Les poulets importés y sont très sensibles.
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Courbe r{,n~~lta.nt de Itin~e8tntio~

T~r los coccidiB~

1

1

1

90 1

80 III ,"'- -." .... - ....
70 1 ! .... '"
6°1 : ~~~"~
50 1 / \ - ............

40 l 1

30 l /
20 1 1

10 L/l ....t_~~. ,
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FIGUR3 nO 4 I;0:>TFI-CA1'::ONS t'le ].'!, COURBE de PON"l'E

LORS DE LA COCCIDIOSE CHRONIQUE
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A) BILjJJ DE PRODUCTION

1 - Structures do l'élevage avicole

Deux types d'élevage se partagent aujourd'hui le marché d'ooufs au

Togo: l'élevage rationnel ct l'élevage traditionnel qui fournit essentiel­

lement les oeufs de pintades. 3xaminons le bilan de production de volailles

et d'oeufs issue de ces deux types d'élovage tout on acceptant avec la plus

grande résorve les chiffres ci-dessous avancés par les documents officiels.

1. 1 - L'élovage traditionnel

Cet élevage rassemble environ 99 %des effectifs de volailles soit

2 221 333 sujets selon los statistiques de 1971, ce qui représente un capital

approximatif de 444 266 600 ~. Au cours de la même année on comptait sensible­

ment 60 millions d'oeufs d'une valeur de 290 000 000 ft.

Cet élevage, de type familial, se pratique dans tous les villages.

Il n'existe aucune infrastructure avicole et le fermier considère son élevage

comme une entreprise mineuro incapable dl~trc pour lui uno source appréciablo

do revenus. Des poules, il y en a toujours eu et il y en aura toujours ••• Co

qu'elles rapportent? porsonne ne s'en inquiète. C'est cet état d'esprit qui

explique la situation lamentable de notre aviculture. Le marché lui-même ost

inconstant du point de vuo du ravitaillement en oeufs. Le paysan qui Va sc

procurer des oeufs sur le marché les réserve à la couvaison, l'autoconsomma­

tion étant négligeable.

1.2 - L'élevage rationnel
-------,----

Il progresse très rapidement et a l'avantage de ravitailler cons­

tamment le marché on oeufs. Il a connu une évolution non négligeable au cours

de ces dernières années : c'est ce qui apparaît à la lecture du tableau nO 6.
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(============e--=====--=======~===========~===========~===========)

( .Années : 197 1 : 1972 : 1973 )
( ------)
( )
~ Effoctif de volailles.. 18 263 13 825 33 763 ~

( )
~ Nombre do formos avico- : : : j)
( les. • • • • • • • • • • • • • • • • •• : 17: 13: 27
( :::
==C~====~===~========~=~===c=__e~~===~~====~==~=~===~====~==~

]~olution des effoctifs do volailles et fermes avi­
coles do 1971 ~ 1973 (Source: Direction du Servico
de l' ::novago) •

Les offectifs indiqués concernent los poul~ts de chair et les pon­

deuses, mais cos dernières constituent 70 1" de l'effectif global.

La valeur des oeufs produits par l'élevage moderne en 1971 s'élèvo

à 38 352 000 ~ pour un total de 1 917 000 ooufs.

Le tableau nO 7 nous montre l'importance de l'élevage traditionnel

selon los régions économiques.

(~=~==~=~~~==~~=~=====;==~==~~~=====~=~~~===~====~=~~~~)

( R' .. . • Bffoctifs • Effectif total )

1
eglon: : en % )

- -- ---- )

( Hari timo •••••••••• 227276 69-3863 10 ~
( Plateaux •••••••••• 12 )

( Contrale •••••••••• 355 000 15 )

~ Kara •••••••••••••• 501 315 22 ~
~ Savanos ••••••••••• 860 399 . 4 1 ~

~====es===== .... _=====~=====~======>===)

Effectif total dos volaillos on 1971 :
Répartition selon les régions économiques
(Source: Diroction du Service do l'31ovago)
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On remarquera la progression des pourcentages de l'effectif aU fur

et à mesure qu~ l'on Va du sud vers le nord. La répartition dos oeufs suit

le m~me schéma que celui dos effectifs.

~ant à l'élevage rationnel, il se concentra dans la reglon maritimo

(los 3/4 du cheptel) ot dans la région des plateaux conformément à la Car-

te nO 5.

3 - Evolution de la production des oeufs de consommation

Les chiffres que nous rapportons dans le tableau nO 8 et qui sont

fournis par l'annuaire de production do la F.A •. O. pour l'année 1971 ne sont

paS très représentatifs à l'instar de ceux avancés par les documents offi­

ciels. Nous les aCcepterons avec beaucoup de réserve. Néanmoins, ils indi­

quent l'évolution de'la population, de la production d'oeufs et de la con­

sommation d'oeufs par habitant au Togo, de 1948 à 1971.

(
~==~C==C=O~~C~CCQ~C=O==C=C~C==dC==========~C=~~CCC==c~~c=~=~===c=c==CC)

: : :
( Production : Population Consommation)
~ Années : d'ooufs :(en milliers Par habitant )
( :(en millions) : d'habitants) )

f-- ---:--- -- -- ----j
( 1948 - 1952 3 1 190 2)

~ 1961 - 1965 19 1 563 12 ~

(1967 40 1 680 24)

(1968 35 1 724 20)

~ 1969 40 1 769 23 ~
t 1970 50 1 815 26)

f 1971 : 58 : 1 857 : 26 l
==c=c~===c=~=ccc=~==o=c=~====c=c===~=c===c=====c=c=c=~c=====~c=cc====

Tableau nO ~ Evolution de la production d'ooufs aU Togo

Rassemblons dans le tableau nO 9, l'évolution de la production

d'oeufs pour les autres Etats de la Côte du Bénin:
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( ====~~========~~c======~========~=====~=~=====c=======~=======~=~==~=)o • 0 fi

( l~nées • Ghana . Dahomey ·Cete-d'Ivoiro· Nigéria )
( ~ : : : )

~-~94~95:;--:~---;--~--- :---42 - :---~~--j

~ 1961 - 1965 122 22 110 1 8J 1 )

~ 1967 160 34 134 2 100 ~
( 1968 175 33 140 2 184 )
( )

~ ~:~~ ~:~ ~~ ~;: ::;~ ~
~ 1971 : 214 : 36 : 154 : 2 357 ~
( : : : : )
=~~==~=d====C=~O~~~C=====C===C~=========O~C=C====~======~====C~======

Tabloau nO 9 : Production d'oeufs (en millions)

Prenons l'année 1971 Commo référence ot essayons do comparer 10

niveau de consommation par habitant dans les 5 Ztats do la Côte du Bénin.

Dahomey o ••• 0 0 ••• 0 ••• 0 0 0 0 ••• 0 0 •• 0 • 0 0 0 •

- GhaIla • 0 0 • 0 0 0 0 •• 0 0 0 0 0 • 0 • 0 0 0 • Cl • 0 • 0 0 • Cl 0 0

Ta go ••••• 0 • 0 Cl 0 ., 0 • • • • 0 0 0 • 0 • 0 •• 0 • • 0 ••• 0

- ce te-d 1 Ivo ire ... 0 0 0 DO 0 0 0 00 0 0 0 .0 ••••• 0

••••••• 0 0 Cl • 0 0 • 0 0 •• 0 0 •• 0 0 (l 0 • 0 • 0 35
30

31

28

26

13

o •• oooo •••• ovoooooooooeoClOOOOO

- Nigéria

Afrique

A la lumière de ces chiffres, il apparaît clairemont que le Togo

n'ost paS en bonne position 9 il est même au-dossous de la moyenne généralo

de l'Afrique. L'une dos CaUSOS évidentes do ce retard s'explique par l'impas­

so chronique qu'a connu 10 Togo dans l'installation de la station avicolo

d'ntat alors que son voisin, 10 Ghana, disposait do cet instrument stimulatour

dès los années 1950-1952.

Pourtant, si nous nous référons aUx statistiquos d'importation

d'oeufs, celles-ci sont passées de 8 638 kg en 1960 à 16 884 kg d'oeufs en

1971, co qui constitue un accroissement de près de 50 ».
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C'est dire qu'il existe une demande dG consommation d'oeufs, du

moins par une certaine couche do la population. C'est pourquoi des efforts

doivent êtro faits immédiatement pour augmenter la production nationale.

B) C01nJ~CIALISATIOH DES OEUFS DE CONSO~rnATION

Le commerce des oeufs est d'apparition récente dans l'économie

togolaise 0

Autrefois, l'éleveur do poules bénéficiait de la solidarité qui

régnait ontre les habitants d'une même communauté pour S'approvisionner en

oeufs dostinés alors uniquement à l'incubation.

Le produit de l'élevage n'était ni destiné aU commerce ni à la

consommation. Le père de famille élevait des poules pour garantir la Santé

de ses enfants ou de ses femmes. Ces poules jouent un rele principal dans

los cérémonies de fétiches rendues obligatoires lorsqu'une femme ou un en­

fant tombe malade.

Plus tard apparaît le système du troc où l'oeuf pouvait être échan­

gé contre une poignée de sorgho ou de fruits de néré.

Ensuite, une nouvelle notion intervint qui modifia les structures

économiques et sociales jusque la en vigueur: la monnaie. C'est elle qui

contribua à la création des premiers courants commerciaux et l'on devait

aller aU marché non plus pour échanger son produit contre un autre mais pour

vendre ou pour acheter. Très rapidement, l'attrait culinaire dont bénéficie

l'oeuf chez les jeunes fonctionnaires augmenta l'importance commerciale de

cette denrée qui naguère était entourée de maints tabous. A côté des zones

traditionnelles d'élevage se créèrent alors quelques rares noyaUx d'élevage

d'alluro moderne pour tenter de Satisfaire la demande.

i'.. vrai dire, l'importation des volailles aU Togo date de 1956 9 la

gâtinaise fut la première race introduite. Cetto période co!ncido avec l'ar­

rivée d'un nombre plus élevé d'expatriés et la montée des cadres lOCaux. Les

circuits commerciaux de l'oeuf pronnent alors une importance considérable,

mais en meme temps, ils so compliquont par l'apparition dos intermédiairos

entre le producteur et le consommateur.
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1 - Commercialisation des oeufs de poules de race et de pintades

La demande de plus en plus forte en oeufs de consommation a créé

des cour~~ts commerciaux trGs variés. Nous retiendrons seulement un certain

nombre d'ontre eux.

1.1 - Les circuits courts

C'est généralement les circuits qui font passer les oeufs directe­

ment du producteur au consommateur, tout au plus admettent-ils de petits

détaillants dont les champs d'action sont limités.

Ce type de vente s'observe surtout dans les petits marchés du nord

commo Hodo à Pya, Kouméa, Koudjouka, etc ••• Les oeufs de pintades sont em­

ballés dans un petit chapeau de feutre et sont commercialisés par l'éleveur

lui-même, dans la même aire de vente que la volaille. Le revenu de la vente,

toujours modeste,est dépensé sur place.

Dans le CaS des petits éleveurs de poules améliorées, le produc­

teur se donne la charge de ravitailler directement ses abonnés (fonctionnai­

res, commerçants). Il peut arriver qu'il cède ses oeufs à des revendeuses

qui les commercialisent sur les marchés environnants.

Cette modalité de vente garantit la fraîcheur des oeufs et accorda

un prix avantageux aU consommateur. Les circuits courts admettent peu d'in­

termédiairœet le producteur accumule ainsi le maximum de bénéfices.

L'inconvénient, c'est que les ventes directes par le producteur

lui-même exigent du temps et des dépenses pour transporter les ooufs à. la

ville, ct les livrer (cas de l'élévage moderne). Le bénéfice qu'il est pos­

sible d'obtonir par cette méthodo ost très minime si l'on tient compte du

prix do revient à la production et de la valeur du temps pordu qu'entraînent

IGS livraisons.
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1.2 - Les circuits longs

Ce sont ceux par lesQuels les produits transitent, des zones produc­

tives verS les régions consommatrices plus éloignées. Nous distinguerons deux

formes do circuits longs : la forme "intégrée" et la forme "non intégrée".

- La forme "intégrée"

Cette forme suit une chaîne verticale de production,de conditionne­

ment ot do commercialisation. L'intégration n'est PaS assurée par une coopé­

rative comme c'est le CaS aUx Etats-Unis et en Europe Occidentale.

Dans ces pays, il exista des entreprises bien organisées, ayant

réussi à créer des réseaux commerciaux importants et avec leSQuels les éle­

veurs cherchent à conclure des contrats susceptibles de leur assurer une ga­

rantie de rémunération minimale par la vente de leurs oeufs.

Ici, l'intégration est faite par l'éleveur lui-mÔme Qui s'occupe

des trois opérations (proùuction, conditionnement et commercialisation) par

le truchement des employés Qu'il a engagés à différents niveaux.

Les opérations d'emmallage sont effectuées au centre de production

situé à une centaine de kilomètres de Lomé. Les oeufs sont d'abord triés et

calibrés ; ils sont ensuite placés sur dos plateaux à alvéole, verticalement,

le pettt pele on bas pour éviter la margination du vitellus. Los platoaux

peuvent contenir 12 à 24 oeufs. Un service régulier de transport assure le

cheminoment des oeufs jusQu'aux bureaux de vente 9 le stockago sc fait dans

de petits réfrigérateurs ot la denrée est livrée aU fur et ~ mesure de la

demande.

Au Togo, deux f~rmes privées réputées pratiQU€Dt cetto forme d'in­

tégration : 13étania et le centre avicole Saint-Patrick. Leurs bureaux de ven­

te sont ouverts à Lomé. "Au Frais" par 13étania et Caspat par le centre avi­

cole Saint-Patrick. Les oeufs sont vendus aUx détaillants ou aUx consommateurs

eux-mÔmes.

Il est à noter Que ce typo de commerce n'est possible Que conçu

dans le cadre d'un élevage três important, bénéficiant déjà de meilleures

conditions de production. Dans le contexte actuel d'un marché togolaiS insa-
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turé en oeufs, llavantage est certain parce Qu'il Va permettre à l'élevcur

d'accumuler le maximum de bénéficos. Lo consommateur de son côté ost assura

non seulement de la fraicheur des oeufs, mais aussi de la régularité de lours

livraisons.

- La forme "non intégrée"

C'est un long circuit Qui s'adresse surtout au marché d'ooufs de

pintades. Les intormédiaires y jouent un rÔle important.

La conduite de la commercialisation entre deux partenaires loin­

tains, producteur d'une part et client de l'autre, est assurée par cos intor­

médiaires.

C'est un type de commerce e-dapté aux marchandages ct au "dialoguo'!

il permet Quelquefois de conclure des échanges ontre intermédiairœ et pro­

ducteurs, sans môme avoir vu la marchandise, Qui d'ailleurs n'ost pas tou­

jours prête à l'expédition. C'est un phénomène fréquemment observé entre les

revendeuses (venues de Lomé ou do Sokodé) et les éleveurs du nord (Niamtou­

gou, Dapango). Outre les ooufs Qu'ils sont sÜrs do vendre, cos élevours re­

çoivent en échange de leur bonne volonté, pantalons démodés ou usés, vioil­

les chaussures, etc •••

Certains grossistes préfèrent choisir des correspondants dans cha­

que zone d'élevage, coux-ci ayant pour tâche principale de rassembler préa­

lablement le maximum d'oeufs destinés aU marché.

- L'omballage et le transport

L'emballage est improvisé: paniers tressés à l'aide de lattos do

bambou ou do branchus de palmier à huile, caissos vides garnies de paille,

SaC en toile de jute contenant une certaine quantité de Sable etc •••

Pour prévenir des pertos fréquentes résultant do la Q3SS0.rloo o0uf~,co

taines fommes prannent le soin de los bouillir sous forme d'ooufs durs pr6ts

à ôtre consommés.

Lo voyago souvent long (700 km do Dapango à Lomé) s'offectue dans

des camions poids lourds. Une fois à destination, les oeufs sont vondus di­

rectement aU consommateur ou à des détaillants.
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Co systomo permot une adaptation plus rapido do la production aUX

nécossités do la dem~ndo. L'intermédiairo a l'ultimo relo do pressentir les

oxigences du consommateur ~ c'est d'aillours pourquoi les rovondeuses do Lo­

mé préfèrent los oeufs do pintados aux ooufs do poules locales qui no sont

pas appréciéos par 10 consommateur.

Par contre, on peut déploror un trcp grand nombre de manipulations

que doit subir Poeuf du fait d'un nombre de plus on plus important ct' intcr­

médiaireG,sans oublier l'incidence sur los prix.

1.3 - Conclusion

A la lumièro de cos systèmos de commercialisation, il ressort quo

les courants d'échange inter-régionaux se font pratiquoment dans 10 sens

Nord _._, Sud en co qui concorne les oeufs do pintades. Néanmoins, quelques

faibles échanges sont signalés ontre los différentos villos de la région

économique de la Kara. Le circuit ost schématisG comme suit

... .,
~. LAMA-KARA

NIAlv1TOUGOU

Q.lant aU commorco dOf3 oeufs do poulas do races, les courants

d'échange sont concentrés dans le sud, la grande convorgence s'effoctuant

sur Lomé.

La carto nO 6 indiquo un circuit particulier qu'on pourrait quali­

fior de circuit a "contre courant" ct qui part des platoaux do Dayes aU Sud

pour ravitailler la S.G.G.G. (Société Généralo de Golfe de Guinée) de Sokodô

située aU contra du pays.
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2 - Les différents point~c vente aU détail

On distingue

~ Les grands magasins de la place

l' Oue st afric cdn) •

~ Les bistrots en nombre élevé et disseminés dans toute lQ ville de Lomé.

~ Les bureaux cle venta ("Au frais", Caspat).

Ces points de vente utilisent des moyens modernes d'embqllago (pl~~

teaux à alvéoles) et les oeufs sont vendus selon leurs poids.

~ Vente au détail

L'oeuf est vendu partout: sur le marché, dans les parcs d'automobiles,

devant les maisons, aU bord des rues, etc •••

3 - Les prix

Les prix subissent des oscillations très grandes suivant les époques

et les régions.

3.1 Oeufs de vintades et de ~oules locales

Les prix fixés ne tiennent pas compte du calibrage de l'oeuf, ni de

Sa salubrité. Ces prix sont consignés d~s le tableau nO 10.

==========================================================~=================

(lJmées Oeufs de pintades : Oeufs de poules locales )

r~60 - 1965 ~~Q ~ ~:: ~5"~" -:-;~: ; ~:: §~ j
( : # )(------------------------:------------------------:--------------------------)
( 1966-- 1971 Nor cl 1 pour 5 Fr Nord 2 pour 5 Fr l
( : Sud : 3 pour 25 Fr : Sud : 1 pour 5 Fr
( : :
(- -------------~-----------------------:--------------------------j

( 1971 - 19T"f Nord 1" 5 Fr Nord 3 " 10 Fr )
( Sud : 3 " 25 Fr Sud: 1 " 5 Fr J
( : : )
( : : )
=======~===~================~==========================================~=== .

Table~u nO 12 : Evolution des prix de l'oeuf en ~/CFA
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Les prix signalés sont ceux rencontrés lorsque la production ost

maximum, c'est-à-dire è 1 Avril à Juin et d'Octobre à Novembre.

D'~utre P2~t, le décalage des prix entre los oeufs de poules et ceux

de pintades est dü à la préférence accordée à ces derniers par le consommateur.

On remarquera rtussi la progression dos prix dans la zone productive

(Nord) ? c'est là unO conséquence logique de l'envahissement de leur marché pê~

les grossistes du Sud.

3.2 Oeufs de poules amél~orée~

Les prix sont fixés en f(-.nc-tion du calibrage. Pour l'onnée 197,1, les

oeufs de 60 g et plus ont coüté 25 H l'unité,alors que les oeufs pesant moins

de 60 g coÜtaient 20 H l'unité.

Pour la même année, 10 prix d'un oeuf de 55 g était de 15 pOSOHas

17 Fr C.F.A. aU Ghé1U'l,.

(Le poseHas est l'unité de la monnaie ghanéenne).

Cotte comparaison est très intéressante dans la perspective du déve­

loppement de l'aviculture togolaise. Les 2nnécs précédentes, l'oeuf ghanéen ne

coÜtait que 11 R environ si bien que le marché togolais se trOUvait saturé

d'oeufs provenant do ce pays. Los frais de douane imposés à ce trafic étaient

de 24 ~ la douzaine d'oeufs et n'influaient pas sur le bénéfice de la revendeuse

locale.
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A) Li"!]S pnOBLEr~S DE PRODUCTION ACTtJ:I]}LS
======~~=================~~========

Nous aVons déjà évoqué los multiples problèmes qui se posent à l'é1e­

vn,ge traditionnol. Nous insisterons sur quelques points qui nous paraissent

essentiels.

D'abord l'hygièno dos poulaillers. Lorsque ceux-ci existent, le nettoyaGo n'ost

jamais fait régulièrement et les parasites peuvent so développer à loisir

les poncloirs cloviennent vite une réserve d'acariens.

Les poules dévoroes pé~ ces différents parrtsites voient leur ponte baisser.

Quéœt à la pullorose, SOs ravages sont d'aut2~t plus sournois qu'elle

provoque de l[l morta:1i té ombryonnairo et ln, mort des poussins dR!1s les premiers

jours de leur existence.

Le problème, c' 0 st que le paysan, considérant les poussins morts Comme do s "non

valeurs" ne s'inquiète pas, outre mesure, de lour disparition.

D'autre pn~t, los tentatives de sélection existent chez le paysan 3

elles sont baséo s sur l'esthétique et la couleur du plumage nécossaire à cer­

taines cérémonies. On garde plusieurs années une poule mOrne médioare pour la

ponte parco qu'olle ost entièrement blanche. Un coq sera de m~mO conservé pour

son beau plumage sQtlS tenir compte de ses aptitudes réelles de reproductour,

et de S0S qUalités ou défauts qu'il pourrait transmettre à Sa descendance.

Un point non moins néglige~b1e concerne l'import9~ce rolativo de

poules qu'exploite Ch2cgUO paysan. En effet, il se pose le problème d',amor­

tissement du prix du vaccin pour un fermior qui n'élève quo 10 à 15 poulos.

Ce problème no pout réellement trouvor de solution que dans 10 cadre d'un

élevage plus important, par conséquent plus rationnel.

1.2 - ~12~~~ rEl t i2.!;!;~

Malgré l'objectif économiquo que s'est fixé l'éleveur moderne, de

sérieux problèmes manacent encore son 6levage. Examinons ces prinCipaux

problèmes.
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1.2.1 - L'~limont~tion

C'est 10 plus import"lnt f2,cteur de 1'1 production. Son rôle est essen­

tiel et il est impossible d'obtenir de bons rondements sans apporter ::eux pon­

deuses une nourri turo sél,ine, équilibréo ct él,bond."nte d'111s laquollo el10s trou­

veront tous los éléments indispons:l,bles à leur entretion, leur croissiJ.nce et 0.

l'él::eboration des oeufs. Or, on rem~que que d"lns le prix de revient do l'oouf,

c'est l'aliment qui co~te le plus chor (tableau nO 11) malGré la disponibilit6

localo on matièros premières de b~se. En conséquence, l'exploi~ant moyen disposa

do peu do possibilités pour s'approvisionner régulièrement en provende. Cetto

situation conduit l'éleveur à concevoir sa propre combinaison dos produits

10cQuX (Céréales, l,oissons séChés, coquillages) constituant ainsi 10_ r",tion

normale de SOs poules. Résultat : 10 t?~UX de ponte baisse, la plus-va,lue d6­

coulant de la commercialisation des oeufs est maigre pour songor à couvrir los

dépenses qu'exigerait l'aChat de provende. Tout 10 problème résido d?ns le

cercle vicieux ainsi constitUa.

=====~========~========~====================================================

19 %
0,6 %
0,3 %
6 %
6 5 d, ln

63-6/ %57 cf
20 %

g Poulette
: pondeusepoulet

62 ~

20-21 %

Oouf ~
-------:-------:---- ----)

)
)
)

~
)
)
)
)
)
)

? Facteurs de ProQuction

(

~ ~chat d'aliment ••••••••••••

~ ~chat de poussin •••••••••••

( ~"..chat de poulotte ••••••••••

~ Fac tour s gênérélux •••••••••• 3,8 'f. 2,2 i
( Frais votérinairos ••••••••• 1 ,.t;. % 3,6 %
~ l~ortissement •••••••••••••• 8 % 12 ~
( Main-d' oeuvro • • • • • • • • • • • • • /1· % 4,5 %
( :::)

(~~~==============================~=============~=============~==============)

Pourcentage dos dépenses de différents facteurs de production

du poulet, do la poule pondeuse et do l'oeuf.
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Pour repeuplor son troupe~u, 1151Bvour togolais est obligé d'importor

los poussins d'un jO~IT de Fré~ce. Cr la soucho choisie, bien qu'ayant los qUa~

lités de ponta, doit cHro acclimatée ~u milieu tropicéll.

Il ost vrai que la vie éconemique du poulet importé sous forme de

poussin d'un jour ost courte pour agir sur ses performances réelles, mais il

est reconnu que ces r~ces, du Ldt du perfectionnement et des modifiCations

qu'olle s ont subie s "ont uno tendé1.llce réello à la liégénére scence dans le forrr:él t

ct à la production clos ooufs potits". 11iliA1E et MARCQ. (52).

1.2.3 - ~'approvis~~~!-~n poussin~'un jour

L'impasso crééo pnr le manquo d'infrastructure a conduit l'entrepre­

neur à importer los poussins do Franco ou du Ghana. Cetto situation soulève

les problèmes (10 fr--ds de douano qui restent assez élevés, de retRJ:'d pour 10

ropouplement du cheptel et do la porte du temps résultant des voyages multiplo8

à Accra (capit2-1o (lu Ghan",).

1.2.4 - ~~s mêthod~~~levage

Jusqu'à ce jour, aucun progr:lmme do formation ::wicole n'a jam,'tÎs été

organisé à l'intention des éleveurs si bien qUO leur qualité technique s'on

rossent, de mOrne g~o los résultats issus do leurs élevages.

En effot, beauCOUp d'éleveurs se préoccupent plus des profits imm3­

diats que ~e l'amélioration dos méthodos d'élevage. Il y El oncoro beauCOUp à

apprendre sur la nécessité d'avoir dos fiches de contrele de ponto, dos sta­

tistiques montrm-c l'évolution des êlovilgos ••• otc •••

L'éleveur doit disposer do comptes précis et clairs pour savoir à tout momant

si son slevage ost viable. En un mot, il f~ut que lréleveur arrivo à vondre

pour produira, c'est-à-diro quo le revenu découlé1.llt do la vente do sos ooufs

lui permette do dévoloppor d~vant~go son élevago.

~,hlgré l'état pOu avancé d.c l' 8,viculturo togolaiso, un certain ne'mbro

do problèmes so posa sur le plan de l~ commorcialisation dos ooufs ùo consoo­

mation.
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2.1 - Lo transport

Los 80 ~ des oaufs produits au Togo sont consommüs à Lomé ot à un

degré moindro à Sokoclé. Pctr contre los 2onos productives alimentées par les

oeufs de pintados se trouvent essentiollement concontrées dans le nord (lu

p;:c,ys. Or les moyens usuels de trnnsport n' offrent aucuno sôcuritG dans le

cheminement ûe ces denréos.

L'absence dos c3mions isothormes et lour romplacement par dos c;:c,mions

"tra,nsport en commun", pose 10 problèmo do la "casse" dos ooufs ot de lour

SC1,lubrité par suite (10 mauvais emballétE.'es ou du tomps anorm:üomont long mis

pour le trélXlsport. L~ v3,lour commorci:,Jo de l'oeuf se trouve pilI'fois diminuée

à CaUse do cert?-ins tré1i tOmonts consistant à cuire les ooufs ,,,,vant de l~s

transporter. Lo vOY~Ge par train pouvait Otre uno solution, malhaurousomont

la voie ferrée ne traverse que la moitié du pays.

2.2 - hb~~o de coopérativ~~

Le problèmo d'écoulement dos oeufs se pose à certaines périodes de

l'année, du moins pour une Catégorie d'éleveurs. Les mois de juin, juillet

et aoüt co!ncident avec les grandes VaC2nces et le départ massif des lycéens,

étudiants et européens, ceux-là mem~qui constituent les grandes collectivités

consommatricos.

Il y a aussi que cotto période est celle du déferlement des oeufs ghanéens sur

le marché togolais sans compter la concurrence non moins négligeable entretenuo

par le marcheS des oeufs do pintades. Cette sitUation critique a motiv'§ (les

tentatives visant à créer des coopératives d'éleveurs. La COOPENU (coopérative

des éleveurs do Nuatj?-) dont l'histoire remonto aUX années 1968-1969, il f~it

le s premières tontJ,tivo s. Malheureusoment, cotto belle initiative no connut

que "l'espace d'un m:èiin" puisqu'ollo cleve'vit disparaître en 1911.

La raison do cetto dislOCation est ossentiellement la métuvaiso gestion, cer­

tains clirigo,mts essclyant de détournor dos poussins ct dos oeufs sur le m::trché

noir. Los m~mOs problèmos ont conduit à L::t désintégration cle la coopéréltivo

des éloveurs do Lomé qui no connut que quolques mois d'existence.

Pourtant, l'ossor quo promet l'élevage rationnel aU Togo doit contr::lin­

dre los éloveurs à plus do cohésion. Pour Lt seulo année 191-1, uno somme de

11 millions de francs ::l été mobilisée p,tr la C N C A (Caisse Nationale de

Crédit Agricole) afin clo satisfaire les 23 demandes do crédit ponr l'élevago
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ide volailles. Il se confirmo donc l' hypothèse Qui fait cle l' ;:,vicul turo mo­

idorne, un élevage fascinant et de ce fait en extension. Des mûsures urgentes

Idoivent Otre prises pour jeter los bases solides d'une véritable coopérative

à portée nationale afin d'éviter les conséquences désastreuses pouvant décou­

ler d'un égolsme ièveuglo, et assurer ainsi une g.'l1'antie de rémunération mini­

male à l'éleveur.

Le prix de vente de l'oeuf issu de l'élevage traditionnel ne tient

pas compte du prix de revient à la production. Les fonctionnaires ayant les

plus gros rovenus, qui sont les principaux consommateurs, acceptent les prix

élevés 7 à l' Ü,utre extrémité de l'échelle, l' ouvrier paierait la douzaine

['oeufs d'une journée de salaire. Ainsi, aU prix de 10 à 15 francs, l'oeuf do

pintade reste inaccessible aU salarié moyen, encore moins l'oeuf de poule

améliorée Qui co~to 20 à 25~. Beaucoup do ménages préfèrent se contenter de

poissons fumés ou tout simplement de légumes, l'oeuf étant considéré Comme

l'aliment des gens ctisos. Les tabous ne sont donc pas les seuls facteurs li­

mitant la consommation de l'oeuf, il y CL surtout que cet alimont envié par

tout le monde co~te cher.

2.4 - ~~acteurs humains

2.4.1 - Los tabous

Sons Otre à proprement parler un interdit rituel, la consommation

d'oeufs ost frainée on milieu rural. Los parents interdisent aux enfants cet

aldment ct ils en donnent plusieurs raisons.

L'enfant qui consomme des ooufs devient un voleur ou aura des abcès

sur tout le corps.

Pour d'autres, l'enfant Qui consomme des oeufs devient allergique

à la pluie qui provoque chez lui frissons et vertige.

On rnconte aussi Que si une femmo réussit à donner 10 enfants aU

moins dans sa vio,ello doit s'abstenir de consommer les oeufs do pintados. Une

simple question de solidarité sombla-t-il, car la pintade est considéré d~~s

nos pays Comme l~ meilleure pondeuse et il serait contradictoire Que deux

êtres présentant dos points communs so détruisent.
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A première vue, cette interdiction peut pé~a1tre regrett~ble, l'oouf

convenant parfaitement aux besoins do croissance do l'enfant. On explique cot

interdit par un respect de l~ fécondité. C'est surtout à notre avis unO preuve

de sagesse p2ys~1no ~ictôe par le souci d'assuror la pér6nité des vol~illos.

En cffet, il est bien certain que si los onfémts procédél.ient sans fin à l·~

collecte clos oeufs pour los m:mgor, l'ôlev2go de volaille s dispé'Y;:!.itrait 0

Les effets p~thologiquos résul tnnt do la consommCltion c10 l'oeuf no

sont PClS fréquents.

A cCté dos phénomènes d'intolérance individuolle se traduis~t pc~

l'urticClire et dos ~ccidonts à allure cholôriforme ou cazt~iDteetinalc qu l i18

peuvent provoquor, les oeufs sont contro indiqués dans les affections hépa­

tiques, les entéritos, l'azotémie.

L'oeuf peut ~tro pathogène en ce sons qu'il pout tr~nsmettro à

l'homme le bacille tuberculeux type aviaire ot 10 bacille pnratyphiquo B qui

est plus nuisible.

B) LES SOLUTIONS POSSIBLES
======~=======~====Q===~==

Certains éleveurs pratiquant l'élevage semi-industriel, doivent Com­

prendre aujourd'hui que leurs procédés aléatoires cl' élevage ne leur rapportent

rien et qu'ils auraient de multiples avantage s à laisser le "bricolage" de

c8té pour adopter résolument des méthodes dont l'efficacité est maintenant

prouvée. Quant à l'élovage familial, il n'est pas question de prÔner Sa dis­

parition en faveur de l'élevage moderne. Au niveau du village où la production

avicole se résume aUx quelques oeufs pondus par la poule ou la pintade localos,

il est préférable do chercher des moyens tendant à l'améliorer.

Quelles sont donc les transformations qui pourraient rénover l'avicul­

ture togolaise ? Nous envisagerons succossivement des solutions sur los plans

technique, sanitaire et sur le plan do la commercialisation.
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1.1 - L'améliora~~~~nditions d'élévag~

L'habitat

Un poulaillor construit rationnellement ménage la santé des oiseaux,

augmente leur production et épargna la main-d'oeuvre.

- L'emplacement

Choisir un sol pOTIJéablO de préférence le sable.

Eviter les lieux trop humidos Car l'humidité entrotient los parasites. Dans

les régions particulièrement humides, il faudra drainor ou oonstruire dos

poulaillors sur pilotis. L'emplacemont se fait sur un endroit dégagé pour

pormottre uno bonne aération Car n'oublions pas que le soleil ost le meilleur

hygiénisto par son pouvoir bactéricide incontestable.

Au Togo où les vents dominants sont orientés du nord vors 10 sud

(Harmattan) et du sud vors le nord (mousson) il est proférable d' orientor

le bâtiment selon l'axe nord-sud, c'est-à-dire que la grande façade s'ouvre

du c~t6 ost. Dans Ce CaS, les ondroits boisés abrités des vents dominants

sont excellonts. Il faut prôvoir los possibilités d'alimontation ct d'abrou­

vemont en eaU potable. Enfin, il faut aussi prévoir l'accès: routes, chemins

do for.

- Los dimensions

La surface couverte sera calculée do façon quo chaquo oiseau puisso

disposer d'un tiers de m2. La hautour sora voisine de 2 m. Los fenôtres auront

une sur~ace d'éclairomont du 1/5~ aU 1/10~ do la surface aU sol du bâtiment.

La construction

Il n'est pas logiquo de construire dos poulaillers coûteux qu'on

est mÔmo tenté de transformer on habitation humaino. On trouve des matériaux

partout dans le village : bois do teck, paille de ÙJudotja togoensis, plan­

ches do rôniers (BorasGus ae..!.l,:0-opum), chaume, pierres, qui peuvent contribuer

à résoudre le problème des locaux.

Le plancher en terre battue ou en ciment, aura uno épaisseur d'on­

viron 20 cm pour éviter l'humidité.
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La litière sora constituée par la paille, les copoaux\de bois tendre

ou de préférence los cossas d'arachide. On la changera fréquemment pour évitor

los maladies.

Les mrl11gooires en bois ou on mét~11, emp~choront la souillure ou 10

gaspillage des aliments.

Les :=tbreuvoirs circu12ires ou linéaires distribueront à volonté une

eAU propre et saino.

Les perchoirs seront disposés piJ,I'allèlemont à la façade princip~o,lo ct

situés dans le fond du poulailler, à 1 m (lu sol. Sous ces porchoirs, les

planches à déjection dovront être facilement enlevées en vue de leur fr6quent

nottoyage •

Il existe plusieurs types d'élevage, mé~s neus retiendrons uniquement

l'élevage en batterie et l'élevage aU sol.

L'élevage en batterie

Neus signalerons cette méthode d'élevage à titre indicatif car ello

nécessite des investissements trop coüteux et dos techniques déliCates ne

correspondant en rien aU nivoau de formation de nos éloveurs.

L'éleve~e dn battorie est un élevage qui réalise une claustration

complète pour les poules pondeuses. Los animaux sont dans de petites cages

individuelles ou comprenant aU maximum 3 poules.

Mangeoires et abreuvoirs sont à l'extériour, mobiles et à niveaU constant.

Les avantages

Ils sont ossez importants. Toute poulo en cage -qui ne pond pas ost

repérée immédiatement ct remplacée alors qu'olle est encore en excellent)t~.t

pour IR consommRtion. Ce type d'510vage permet aussi d'obtenir une moilleure

croissance cles anim::tux et un revenu [CU m2 plus 61evé. Et"lnt donné qu'il s' <,[Si t

d'un élevago sur grillago, lequel laisse passer los déjections entre sOs

mailles, il ost facile de comprendre que los infestp,tions sont plus rares ct

plus faibles quO dans l'élevago aU sol.
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Les inconvénients

Ils sont dûs essentiellement aU coüt élavé des installations ct ~

l'ennui des animaux trop limités dans leur déplacement.

- L'élevage aU sol. -

C'ost la pr~tiQuo l~ plus répendue Cn élevage avicole. C'est aussi

le type d'élevage Qui so prête mioux 3UX possioilités do l'éleveur togolais.

Il existe daux modalités d'élevage au sol: l'élevage aU sol avec parc et

l'élevage aU sol sqnS parc.

7[ L'élevage aU sol Avec RatCr

Des bâtiments servémt d'aoris aUx oiseaUX ouvrent sur des parcs

clôturés. Le sol Ost en terre oattue ou en ciment recouvort de copeaux do

bois ou de cosses d'2~achide. Les avis sont partagés aU sujet de l'utilis2­

tian des parcs pour la simple raison Que l'on ne cannait pas eXactem0nt la

richesse on matières assimilables de l'horbe consommée par les poules. Mais

les avantages sont certcdns, car l'herbe apporte des vitamines, de l'oau,

de la cellulose. De plus le jaune de l'oeuf est mieux coloré et l'action du

soleil onnéfique surtout pour les poussins.

7[ L'élevé'Ee aU sol sé3Bs Jaarc

Les poules sont enfermées dans des poulaillers ct ne oénéficient pas

de parcours extériour.

Avantages de l'élevage aU sol

L'intérêt CFl.pit:-:l.l do l'élevage aU sol SQ situe avant tout aU nive(1u

des frais d'installation qui sont nettement moins élevés QUo dans l'élevage

On batterie. Il y a aussi que dans cet élevage on obtient un bon emplumoment

et une meilleure carCasse. Le nettoYé~ge dos loc:'tuX est de surcroît plus

facile et plus rapide.

Inconvénients

Dans l'élevage RU sol, où on compte Quelquefois des troupeaux im­

portants, s'établit souvent une hiararchie. Les oiseaux les plus hardis im­

posent leur "volonté", en particulier pour l'accès aUX mangeoires et aUX

abreuvoirs. Finalement, les plus timides maigrissent et s'affaiblissent.

De plus, los animaux sont exposés aUX parasites (cocciQioses) et leur crois­

sance est un peu plus longue. En définitive, le revenu aU m2 est moins

important.
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1.2.2 - Les normos

Nous ne 00nnerons que les normes de l'élevage aU sol.

Dans tous les Cas éviter 10 surpeuplement

Surface :

10 poussins aU m2

8 à 10 poulets do chair GU [,2
2. 3 'poulo s pp"r m

litière: 30 à 35 Cm Q'épaisseur

mangeoire 1 m de mangeoire double pour 30 poules

- abreuvoir 1 abreuvoir linéaire Qe 2 m pour 100 poules

pondoirs : Le nirl ost individuel ou collectif

0,60 m x 1 m pour 40 poules.

D'une façon générale, tout éleveur devrait donner une importance

particulière [lUX a1Jreuvoirs et mangeoires car on const:1,te que "chaque fois

qu'un animal est obligé do lutter pour manger, boire, pondre ou se percher,

on voit baisser son rendement et, de mCme, celui des sujets auxquels il

s ' 0 ppo se". (17)

- Les mangeoires

Elles sont posées directement sur 10 sol, cu montâes sur pieds, ou

suspendues soit :1,U plafond, soit aU mur.

Les mangeoires doivent Otre légèros, maniables et démontables.

Il ne faut pas que les volailles puissent sauter dans les mangeoires

cor elles souilleraient la nourriture. Il est indispensable de protéger les

aliments contre les intempéries et les gaspillages. CHESNAIE (17) n conçu

plusieurs systèmes ~nti-gaspillago représentés dans la figure nO 5.

La mangooire 1 est recouverte cl' un grillage à maille carrée. La

poule est donc obligèe de puiser délicatement la nourriture entre les mailles.

Dans los systèmes de mangeoires 2 et 3, les rebords tournés vers

le haut ou vers le b2,s, retiennent l'aliment afin d'éviter k déborr1.oment.

- Enfin dans les systèmes 4, 5 et 6, l'adjonction d'une contre

augette, juxtaposée à la mangeoire, est destinée à recueillir les particules

projetées par la poulo.

En milieu rur.al, il est préfôrable d,'utiliser les maniSeoiros creusées

dans du bois, conformément au schéma de la figure nO 6.
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- Los abreuvoirs

Les abreuvoirs utilisos doivent être économiques. Il est possible

de confectionner los abreuvoirs aVOC des troncs d'arbres ou dcns un pnou

coupé On deux. Mais un système d'abreuvoir simple et pratique, représenté

par la figure nO 7, illustre très bien 10 modèle utilisé on Côte d'Ivoire.

C'est un lée;er bâti On bois qui peut servir à Lt fois de perchoir et do sup­

port à uno bassine remplie d'e~u.

Les nbrouvoirs sGront placés à l'ombre Cal' la volaille n'apprécie

paS l'eau chaude.
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L'élevago planifié

Il faut que la notion do rentabilité soit présenta dans l'o~prit

do chaquo élevour. Cette rontabilité repose sur 10 choix des meilleuros con­

ditions en éliminant touto "fantaisie" et touto conception instinctive. Tout

doit ~trG calculé g valour de la soucho, des alimonts, du plan do prophylaxio,

du lOGomont, du débouché, etc •••

Lo vulgarisateur aidera l'aviculteur à établir 10 prix de revient

do l'oeuf en calculant los dépenses et les rocettes conformémont aU tabloau

nO 12.

Recettos

Total

Ventes d' ooufs

Dépenses

Total

.
Achat de poussins ou poulet-;
tes 3 mois

Achat d'aliment
Achat chauffage
Produits vétérinairos
j\lIain d'oeuvre
location terrain
Entretien matériol
Amortissemont dos instal­
lations.

--------------,

(=~~~==cc===~==cc=o=~~~~=~==~====~==~======~====~==~==)

f
(-----
(

Tableau nO 12 Exemple dontrant le calcul du prix do revient
do l'oeuf.

En co qui 00 ncorno les dépenses pour l'aliment, il suffira do

réCapituler los quantités consommées depuis l'achat dos poussins.
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L'amortissement des installations sera réparti sur 2 ans.

- Pour les recettes, l'aviculteur prendra soin de les enregistrer ~

semaine par semaine d3Jls un cahier.

Lo revenu net est la différence entre les recettes et les dépenses.

Pour obtenir le prix de revient de l'oeuf, on déduit des dépenses,

les sommes encaissèos lors rle la vente dos poules de réferme.

Par aillours, un registre de contrôle doit permettre do déceler toute

anomalie dans l'élcvsgo. Nous reproduisons par le tableaU nO 13, un exompl~ivo

èo fiche de contrôle do ponte.

=:==========~======================~======~==~===~=========~================

( "'oulaillor nO •••••• .Age des pondeuses....... )
( - Race .•.••••••.•.•.. - Provenanco ....• 0........ )
( - Date d'entrée en ponte.. )

~~~~~~~~;;~~~;~~~~~--;~=--~-~~~=-~-~~:~;~-~~~;~-;:~~~~é~---~Q~~-~~:=~~~~~;=-~
( : tif: : tifs: cin : :liments : Vn- )
( :en Kg :tions )
(

• • 0 0 0___ .. -. ° )
• • 0 0 • • fi

( :entiersl cassés! total: )
( :-----!---!----:)
( 1 )
( 2 )
( 3 )

( 4 )

? g )
( 7 )
( 8 )
( 9 )
( 10 )
( 11 )
(12: )
( otc.:, )
( : : ": :: .::)
(
•••• 0 , , •• )
• 0 •• 0 •• 0 0

=======c===~========~===~=~=================~=========~====~c~==~==~=====

Tableau nO 13 - Exemplaire de fiche de contrôle de ponte.
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Le choix do la poule pondeuse doit aussi faire l'objet d'uno étud~

préalablo. La pondeuse idéale doit ~voir uno cavité abdominalo spacieusü, un

indice pelvion élevé ~ olle doit transformor on oeufs toute la partie do Sa

nourriture excédant ce qui ost nécessaire à sos besoins organiquos d'entretion

0110 no doit rien conservor pour son ongraissemont. Una précocité trop grande

ne doit pas Otro recherchée.

Co choix doit aussi tenir compta do l' exigcmco de la clientèlo. L3_

préférenco pour los oeufs colorés est un préjugé le plus souvent rencentrG choz

los consommateurs. Il est certain que sur 10 marché, les oeufs roux s'enlèvent

avant les ooufs blancs et que chez le détaillant, l'acheteur dirige son choix,

instinctivement, vers los oeufs roux, auxquels il attribue une qualité supé­

rieure. Simple question d'osthétique, l'oeuf IDUX est plus plaisant à l'oeil.

On dit aussi qUO Sa coquille ost d'excellente qualité ot résiste aUX chocs.

La soucho Wyandotte blanche prowlit beauCOUp d'oeufs blancs. Par con­

tre, si l'éleveur envisage uno production intense dos oeufs colorés, c'est la

souche Rhode ct la lignée à partir du croisement : R~odo X Loghorn, qui con­

viennent.

Pour uno production moyenno d'oeufs tr8s foncés, utiliser 10 Star­

cross 266 et 10 Star-cross 585 ou les croisements Maran X Rhode et

Maran X Rhodo - Wyandotte.

Enfin, pour suivre l'état do santé du troupeau, il est néceSSaire do

construire une courbe de ponte.

Par le graphique do la figure nO 8, RAVAUD (79) nous montre l'allure

d'une courbe do ponta normale.

Cette courbe représente le pourcontage de ponto d'un troupeau de pon­

deuses on fonction de son âge.

Le pourcentage de ponte est 10 rapport du nombre total des oeufs

pondus dans la semaine multipliô par 100, â la Somme des journées pondeuDos.

Pour illustrer cotto définition, nous prenons l'exemple a'un troupoau do

500 pondeusos ct nous calculerons 10 pourcentage de ponte. Tous los résultats

sont présents dans 10 tableau nO 14.
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1

2

1

o

1

2

o

429

390

403

350

Vondrodi •••

Joudi ••••••

Horcrodi •••

Samodi •••••
°--------.,;-------.......::.-_--------

--~-~====~=~===============~=======~============~===~======~==============~=

• li 0 CI )

1
° Nombra 0 Poulos 0 Poulos 0 Journéos )
: d'oeufs : vondues: mortas : pondousos )
: : : : )

(- --------- ---------)
( : )
( Dimanche. • • 425 0 0 500)

Lundi ...... 410 1 1 498)

Hardi •••••• 400 498 ~
497 )

)
494 )

493 )
)

o 491 )
-- 0 )

)

1

Totaux •••• • 2 807 3 471 j
..... ._._ __"' _.,_._. Il'I!I!!I!!l!!:e._. _ ••!!!=D=)

)
~ Pourccntago de ponta t> .?. 807 x 100 :;: 80 % )

l~a.e.aa••••a.=u. = d ••••••sa 3
472 eu ~uj

Calcul du pourcentage do ponte.

Tracor la courbo do ponte est indisponsablo ~ c'est l'imago fidGlo

de l'état do santé du troupeau. Tout inconfort ou phénomène morbide se tra­

duit par des modifications du tracé représontées par des oscillations ou Va­

riations de pente.

Il faut que le début do ponte so traduise par une montée réguliore

et rectilign8 ot la fin do la ponta par une ponte en lysis. Si cos conditions

ne sont pas observéos, cola siV1ifio quo quelque chose na ~archo pas ct qÙ'il

faut intervenir.

1.3 - Solutions onvisag8üs pour l'alimontation
-------------------

Dans un pays commo 10 Togo où la production dos céréalos suffit

tout juste l la population, faire on plus l'élovago do volaillos, c'est in-
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traduiro des consommateurs do plus. Ainsi, l'objectif dos chercheurs sur

l'alimon.tation de la poulo est essentiellemont 6conomiouG. Il s'agit do dé­

tonniner les dépenses minimum iJ, conSacrer à la périodo d' Glevago, compatiblo

avOC une bonne ponte. Pour attoindre co double objectif, il est possiblo

d'onvioagor 3 solutions :

intensification dos recherches agronomiQues on vue do trouver

do nouvellos variétés de cér6ales suscoptiblos de donnor do moillours rondo-

ment s.

- augmentation dos surfaces cultivables afin d'obtenir une produc­

tion nationale Qunntitativement plus importanto.

recherche des alimonts plus 6conomiques clont l'utilisLltion no

modifie pas 10 taux do ponte.

1.3.1 - Recherches agronomiQues

L' Institut de Rechorche Agronomiquü Tropicalo (1 .R.A.T.) section

de I~mé, a entrepris des travaux de recherche do nouvellos variétés de eérGa­

los. Ainsi, une nouvelle variétG de maïs, appeléo variété 1~I1 F1 a ota miso

au point. C'est un hybride simple entre la souche A.T.C. y originaire d'Isr2):H

et la souche Gnaouli 7 originairo du Dahomey. Cette variété ost plus produc­

tive do 25 %que la vari6té localo. Actuellement, olle est ~~lgariséo dans

los rGgions maritimes et des plateaux.

Nous souhaitons que cos rocherches s'étendent à d'autres céréalos

t;:;ls que le riz et le sorgho.

1.3.2 - Augmentation dos surfacos cultivables------------

L'augmentation dos surfacos cultivables Passe nécessairement par l~

réforme agraire. Il est rogretta,blo, voiro écoeurant do constater quo 10 To,c;o,

pays il VOCation agricole, vit encore à l'heure d'un système aussi rétroc;rado

<lu'ost 10 métayage. Cetto pratiQue de 1'(Jxploitation de l'hommo par l'hommo

doit disparaître s'il oxiste une conscionco nationale décidéo à oeuvrer hOD­

nôtoment aU développemont agricole do notro pays. Une lueur d'espoir nous
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est copondant autorisée dans co sons car~ l'ordonnance nO 12 dat~1t du 6 fé­

vrior 1974 ct fixant 10 régimo foncier ct domanial, nous rassure Par l'arti­

cIo 4 du chapitre II qui di t ~ "los terros incul tas h ce jour apparticmncnt

à la nation dont ello constitue 10 domaine foncior national mis à la dispo-

sitian clos citoyens".

1.3.3 - Recherche d'aliments plus économiquos

Cortaines expériencos sur l'alimentation de la poule pondeuse so

sont révélées particulièroment intéressantes et pourraient constituer uno

approcha do la solution au problème do l'alimentation dos volailles dans los

pays cn voie de développement. Pan~i cos expériencos, on peut citor

'1.3.3.1 - L'exTlérience sur les rations sans protéines animales

BRANCK1J!JRT et VALL:!':RAIJD (12) ont mené lours expérioncos n 1'3<:010

Nationalo Supérioure Agronomique do Yaoundé sur des rations pour poules pon­

deuses, 2L prct6inos exclusivement v6gétalos, et supp16mont8co on acides ami­

nés de synth8so. Ils ont prouvé l'efficacité do ces régimes par l'heureuse

conclusion quo le prix do rovient de l'oouf est significativement inférieur.

C'est l'objoctif principal qu'il faut se fixer en élevage avicolo.

Cette expérienco est tr\~s intérossante pour 10 Togo quancl on sait

quo 10 mals, aliment de b0Se clos paulus coüte cn moyenne 30 rr le kilogramme

alors quo le prix du poisson séché ost do 45 Fr h; kilogramme. Avec la seule

condition ~uo la supplémontation on acidos aminés indisponsablos doit etro

limitée aU seuil minimal pour éviter un accroissement du prix de reviont,

10 rl~gimo San3 protéines animalos sombla âtro la ration d'avenir pour poulas

pondouses dans los pays en voie du d6veloppoment.

1.3.3.2 - UtiliSation clos drÔchos do brassorie et du contonu du
---------------------

rumen do bovins dans l'alimontation do poules pondeusos
---,--------------

L' oxporionco a été faite '::.:n Républiquo Contra Ai'ricaino (R.C .A.)

Par LAURIThTT ot l)J]l Vl1NSSAY (53). Plusieurs lats do poulos pondeuses ont été

utilisés. Le promier lot, témoin, recovait l'aliment~tion habituollo.
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Doux rations oxpérimontal~)S contenaient 5 et 10 j~ do drOchos de bras-

serio.

r,r incorporation dans les rations do ces résidus Sa.."1S valeur commürcLü,­

réol18, a permis cependant d'obtenir des résultats économiquement avantagoux. ~~

effet, on a conGtaté qu'avoc un toI r6gime, la production normale des oeufs

n'était pas modifiée et quo 10 prix Qe revient do l'oouf avait sensiblemont bais­

s6. llnfin, le contenu du rumon, grâco aux xanthophylles qu'il contient, colore

le jaune, co qui a~gmento l'intérôt commercial de l'oouf.

1.3.3.3 - Autres expériencos

Il est possible d'utiliser la poudre de la graine do manguo dans l'ali­

mentation dos volailles. JDAN-BLADr (46) citant BOSE, TIL'\lŒAL ot NARAYAHAN qui

ont fait leurs recherches en Inde, a retenu los résultats suivants:

On pout remplacer 20 7~ do ma~s par la farine do manguo dans la ration

clos poussins. Comparée aU let témoin qui a reçu un régimo normal, la différonce

do poids n'était paS sib~ificativo. Cola vout diro que plusieurs milliors do

tonnes de manGUes perdues par pourriture chaque année, pouvent Otre utilisées

rationnellement et épargner le surplus céréalier qui sera destin6 à la consom-

mation humaino.

- L'avocat

Cu :Cruit riche en matiùreG crasses, pout donnor sans aucun doute, d"D

tourteaux capablos do remplacer uno quanti té notable cle céréales.

Il oxiste une quantité aCGOZ importanto de graminéos non cultivées

rentrant dans l'alimentation nOTIùalo do la poule localo : cortains Ponnj 8 0tum,

Brachiari.'!.._ruzt~ionsis.Ces eraminéos pourraient Ïaire l'objet d'une étudo par­

ticulière conduisant à leur utilisation dans l'alimentation des animaux, afin

de libéror les céréales cultivées. D'autre part, los termitos sont très appré­

ciées et il ost possiblo de concevoir une "termicul turo". (84).

TIn milieu rural, la culture du ma~s, du sorgho ct du millot dovrait

etre encouragée et l'on devrait donner uno priorité spéciale) à la création d'ins­

tallations pour la séchage ot la stockaga da ces récoltas.
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On oncouragerait cette production locale cn fournissant des semenCQS

et 0n Carantissant l' Gcoulomont do (Juanti té minimum cl0 tous los produits agri­

colos locaux. La création dans Chr'èquc r6gion d'uno coopérativo contrale de von­

to de tous 10s produits ~~ricolos stimulerait la production locale, assurerait

dos approvisionnements réguliers de dunréos, normaliserait la production.

Il faudrait organisor aussi la collecte ct la transformation des

sous-proél_uits d'abattoirs nt dos huileries.

1.4 - La ferme avicolo de Baguida

Son rôle

Avoc l'avènemont de la Formo avicole do Baguida, nous sommes convain­

cus qu'un élan décisif Va onfin donner à l' avicul ture togolaise, la place qui

lui rovient dans l'économie nationalo.

L'exp~sion do l'élevage avicole ne dovrait donc plus dépendre d'im­

portations multiples, mais de la production massive de poussins commercialisa­

bles à prix réduit.

La formo doit pouvoir servir do station modèle pour la diffusion dos

tochniquos et connaissances pratiques ct leur adaptation aUX conditions localos.

:]lle doit collaborer étroi tomant aVOC le Gouvernoment et 10 Sorvice do l' I:llo­

vage en apportant une aide tochnique, un programma de ·V'u.lgarisation aupros dos

producteurs lücaux et toute assistanco n6cessairu pour que les diplÔmas fe'rmés

en son soin puissent utilisor aU maximum les connaissances acquises.

C'ost donc 10 cadro idéal do formation zootechnique ct dl oxpérin18n­

tation on matiè)ro avicole. Co,r en :CFLit, il s'agit pour 10 centro, de constituer

un stock do connaissances suffisamr;lCnt snres ct suffisé1ffiffiont oxp6rimentoos pnur

convaincre beauCOUp plus facilememt 10 payGa.'ï qui a besoin do damons trc:.ticns

officaces. Co stock de connaiss2.Dcos oxistant, un deuxième aSpDct indispcnsablo

apparait : l'éducation dos éleveurG.

104.2 - L'éducation dos élevüurs

C'est un point très important dans la perspective du développoment
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do l' avicul turo au Togo. Cetto 6ducn,tic·n so révèle d'autant plus n6cessairo

que la connaissance techniquo on mati~re avicolo resto oncoro peu élevée

parmi nos masses paysannos.

La paysan do i t pouvoir::::' informer ct so former par Ir éducation

avicole. La saison sècho (Novombro Li, Avril) sorait Particulioroment favora­

ble d l'ouverturo de cette formation car ello colncide aVOC los momonts do

moindre activité du paysan dans sos travaux chwnpÔtres.

Ainsi, des stages pratiques do porfoctionnomont, d.o 2 mois onviron,

pourraient ôtro organisés pendant cotto période à l'intention dos élevours

quolquo soit leur niveau intellectuol. Cotte formation mottrait l'accont sur

l'hygi2mo ct 12, prophylaxie, do mA me G,UO sur l' aJllolioration de l' 3,limonti1tion

et ~cs m6thodos d'élevage.

Cos stages devraient ainsi permettre aux paySans de détector les

animauX malados, los abattre puis los enfouir dans le sol, diminuant los ris­

quas do dissémination des maladies ou alcrs do reconnaître les CaS bénins

ct los traitor.

trais former un hommo n' ()st toujours pas uno tâche fRcilo, car lorG­

qu'on introduit dans un miliou social ayant une cortaine hiérarchio, des

innovations techniques, il ost bien certain quo cos innovations rencontreront

plusieurs rosistancos 0 Ainsi, nous pensons que l'action dos vulgariSai eurs,

numériquoment peu nombreux, ne sorait pas suffisante pour sonsibilisor lu

milieu rural. Il faut surwut promouvoir uno politique d'alphabétisation des

masses et de scolarisation affoctivo, soul moyen v6ritablo capable d'exercer

uno influence f3,vorablo sur 10 milieu rural. Le gouvcrnomont pourrait aussi

contribuer à créer dos conditions favorables dans los cwnpaGl10S afin de limi­

tor l' oxode rural qui fait que la diffusion do nouvelles techniquos no so

produit PaS.

10403 - Les vulgarisations ot leurs rôles

En ce momont mÔIile où le contro avicolo do Baguida est i:t sus débuts

ct où aucun pl~1 d'intervontion on milieu rural n'ost prévu, on peut bien so
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clolnéHider quols sont los buts de lét vulgarisation, qui Gorai t 10 vulgarisatour

ai (~el serait 10 rôle do co dornior ?

D' abord, sign~lons que la vulgarisation consiste. clans la diffusicn

OY: miliou rural do nouvelles méthedes pr6céclomE10nt 2,cguisos dans un centra

spécialisé do formation on matièro avicole.

1.4.3.1 - Buts do la vulgarisation
,--------------

Les contres de reoherches ont expérimenté des m~thedos nouvelles ~

mo.is ils los ont expérimentéos dans des canditiens p2,rtieulières, aveo un Gc!ui­

pomont adéquat. Il roste toujours dos adaptations locales il. offectuer ot il

n'ost :pas évidant quO cos adaptations, les olovours los offoctuont oux-memos

dé1,l1s do bonnas oondi tions. l' "o1)ération coq" qui consiste à confier auX paysaY1S

dos coqS séloctionnés pour ~1éliorer lour élovago, pratiquéo dans oertains

:Pays, sorait un éohec cortain si 10 soin 8tait laissé aUX paysans de contrÔler

les croisemonts. Do plus, l'élûvour doit so convaincre de la nôcessité de

vaccinor sos poulos ot c'est soulemont par l'exomplo de l'oncadreur qu'il

oOlaprendra le bion fondé de cetto manGouvre.

Par aillours, l'introductic'n do nouvollos môthodos au soin d'uno sc­

ciût6 roncontra souvent dos réactions hostiles parcO quo cette société estima

que sos fondements sont manacûs. Si nous prenons do nouVüaU l'oxomple do l'''op6-

r2.tien coq", il n'ost PaS cortain quO 10 paysan acooptr; facilemont do céder

son beau coq blanc destiné à dos sacrificos rituols, mÔmo aU prix do 10 coqs

'1lTIGliorés.

Dans ces conditions, la prGsonco du vulgariSateur ost utilo on co

sonS qu'il obsorvora los réactions do la société ot pourra prévenir à tomps

dos réactions défavorablos.

L'utilité d'un sorvioe du vl..ügarisation no fait donc pas de doute.

1.4.3.2 - Lo vl.llgarisatüur

~i pout etro vulgarisateur?
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Dans un élan irréfléchi, on pourrait tout do suite songor aux fonc­

tionnaires do l' ::1Jtat, engagés dans le cadre de l'économie rurale. Mais l' oxpü­

rience a montré, avOC los vulgarisateurs qui interviennent dans le domaino agri­

calo, que cos fonctionnaires sont en général aCQaparés par des tâches adminis­

tratives ou sont dévorés par 10 désir d r aller faire los "surveillants" devant los

paysaJ].s.

Compte tenu do ces expériences lamentables onregistrées daJ].s 10 d0mai­

no do 11 agricul turo, nous ûstimons que soul un orgaJ].ismc somi-autcmome comme cm

10 souhaitorait pour la Ferme avicole de Baguida, serait on mesure d'assurer ()Il

ponnaJ].enCQ le service de vulgarisation. La Forme avicole de Baguida pourrait

travailler de concert avec la C.N.C.A. chargée de résoudre los problèmes écono-

miquos.

La délicate tâche consistaJ].t à organiser des stages à l'intention dos

vulgarisateurs professionnols, dos maîtres d'6coles et des élèves de l'~colG

Nation?~e d'Agriculture do Tové, devrait donc ôtre confiée à la Fermo do Baguida

qui rassemble toutes les données techniques pour le succès de cotte mission. Los

stages pourraient portor sur un programme plus élaboré d'édUCation avicole.

Avec 10 temps, on pourrait élargir ce programme en créaJ].t daJ].s chaque

région des contros de vulgariSation zootechniques qui formeraient les techni­

ciens locaux et adapteraiont la technique avicole aUX conditions de la région

considérée.

1.4.3.3 - Le rÔle des vulgariSateurs

- .ê~ le_l21.~_tacti~~, 11 aJ].imateur devrait ôtre un élevour exemplair~).

Il appliquerait avec intelligonce et succès les formules proposées par le Ser­

vice do vulgariSation. Son comportement aurait une valeur d'oxemple. Cet exom­

pIe peurrait faire "tache dlhuilo" ct convaincre d'autros élovours.

Lo vulgariSateur do i t s'efforcer de conseiller los futurs avicul tuurs

et d 1 intervonir effiCacement chez les aviculteurs s'inspiraJ].t de différentes

données :

los parcours (dimensions, ombrage, clOture)

10 matériol (maJ].geoiroe,abreuvoirs, otc ••• )



... 78

Lo vulgarisateur détaillera le coüt des installations ct insistera

sur les principales CaUses d'échec. Il pourrait aussi preposer une formule

d'élevage raisonnable.

lm bref, le vulgarisateur, pour gagnor la confiance des éleveurs de it

avant tout, faire prouve d'efficacité ct non d'érudition.

Pour faciliter la vulgarisation, la formo avicole devrait élever une

quantité plus grande de poulottes on âgo do pondre afin de remplacer los trou­

peaux de pondeusos et d'encouragor ainsi parmi los productours,la pratiquo du

renouvellement total du troupeau. De plus, la production de poussins d'un jcur

à l'échelle régionale plus que nationale a beaucoup d'avantagos dans la mesure

où Ces poussins seront vondus bon marché, co qui a pour conséquence d'augmenter

la nombre do producteurs.

x T::n milieu rural, le développement de la poule locale devrait pou­

voir so réaliser sans invostissemonts importants co qui n'exclut pas la néces­

sité chez los éleveurs do conSacrer un minimum d'argent pour donner à leur éle­

VaGe un véritable intérêt économique.

Une politique d'oncüuréLgement de la prüduction agricole ayant pour

but de libéror le surplus do céréalos, convaincra davantage les formiers à l'idéo

de construire des parcs à l'intériour dosquels ils bâtiraient un abri pour lours

poules. Cette action épargnera la poule locale do diverses maladies et du vol.

La cession d'oeufs à couver ost une formule tentanto Car l'aviculteur

le moins fortuné pourra acheter des oeufs.

Sur 10 terrain, chaquo vétérinaire, responsable de région d'élevago,

assisté d'un vulgarisateur, fera preuve d'initiativo dans ce domaine.

g A tous les niveaux, les vétérinaires et los vulgarisateurs organi­

seront des campagnes do vaccination systématique. L'Etat pourrait contribuer à

la réussi te de ce programme on é',ccordant à la forme do Baguida et aux ccopér2~­

tives, des licences d'importations particulièrement avantagousos, do produits

vétérinairos qui ne sont PQs produits sur place.

Tillfin, la vulgQrisatour doit contactor los c(lopérativos, los agonts

clos sorvices agricolos, los vétérinairos, qui do lour CÔt8, ontreprennent doc

actions do vulgarisation on vue d'une coordination plus harmonieuse des opérq,ticns.
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1.4.4 - Les actions zC'otcchniques do la Formo do Baguida

L'amélioration génétique des performancos do nos poules localûs doit

etre une constante dans la politique du développemont avicole aU TOg0. Panni

los esp8cos de la f?rmo, il ost possible de sélectionner los poules laoalos

pour améliorer leur productivitG.

Pour y parvenir, 10 Service de l'Elevage organisera des concnurs

de ponta dans les villages, co qui aura pour principal but do créor uno prû­

cieuse émulation parmi los éloveurs àt de poussor ainsi à uno sélection S8v;rc

vors une plus grande productivité et uno plus grande rusticité. C'est seulemont

2. ce prix que los pays dGvelq)pés sCJnt parvenus aujourd'hui 11 la notion :io

race pur 0 • C' ost à ce prix quo los souchos de poulos telles que la Leghc,rn,

la Rhodo ou la Bleue de Hollande ••• , aisées qu'elles sont dans leur miliou na­

turel, extériorisent aux mp~imum lour potentiel génétique on pondant 10 maximum

d'oeufs possible. Cela ast aussi bien réalisable choz nous.

Parallèlement il cotte tentativo do sélecticn (10 races localos, uno

solution à court terme consistora à introduire dos coqs amélioratours d2,lls los

villaeos, l'influence du g6nitùur mâle étant extremomont importante pour la

transmission des Caractères de fécondité chez la poulo. Cotto opération .?, etê

dôsignéo sous 10 terme "d'opération coq" dans certains pays tels ::tue la Côto­

d'Ivoire, la Dahomey ct 10 Sénégal.

1.4.5 - Propositions pour une autonomie do la li'ormo do Baguidn,
--------_._--------

Une action effiCace ct soutenuo dans 100 cpérations do vulgarisaticm

ct de recherches avicoles doit néceSSairement passer par l'autoncrnio de la [crme

avicole do Baguida.

Cotte autonomie consisto 11 sa libéror do la tutelle do l'Etat on

matièro do financement. Toutofois, elle restora rattachéo à la Diroction de

l';:':lovago qui a,ssurûra la coordination do ses opérations.

Cette proposition ost dict~e par le souci de sc libérer dos lontours

administratives Caractérisées ot des réticences souvent manifestées par 10 flinis­

toro des finances quand il s'agit de débloquer des fonds jugés urgents pour Cül~

tains projets.
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Ainsi los b6néficcs réQlisGs par la forme cn tant ~u'organisme

semi-autonome serviront à opérer des recherches dans 10 cadre do la station

ou à investir dans los autres dOI:lainos de l' élevage ~ui souffront encore

d'un oubli combien regrottable.

Trois points principau::: retiondront notro attention : los règles

d'hygiène ~ respector dans un élevage, la lutta centre les maladies aviaires

ot le contrÔle sanitaire des oeufs. Nous los développerons succossivement

dans cet ordro

La première recommandation ù donner dans un élovage concerne le

rospoct do l'hygiène considéré comme 10 tout premier "vRccin". Des règlos

strictes doivont ôtre obsorvéc)s :

Manipulor le moins possible los animaux. Le faire do préféronco

à la demi-obscurité (10 soir ou la nuit).

Vider les abreuve,irs at l(}s nettoyor tous les doux jours.

Séparer les animaux :par classes d'âges différonts.

Avant cha~uo nouveau ropeuploment, laisser reposer le bâtiment

pendant -15 jours, :portes ot fonÔtres ouvertes.

Nettoyer les poulaillers du sol aU plafond à llaide de désin­

fectants. Los désinfoctants usuels sent les suivants:

Dérivés du phénol

- Crésols ou méthyl - phénols o

Ils sont actifs sur los bactéries, les champignons et los vi~Às.

Ils sont utilisés sous forme d1émulsions à 5 pour 100, chaudes do préférenco

ou sous forme de vapeurs : vapeurs do crésyl (locRux fermés aussi horméti-'

~uomont ~uc possible, puis évaporation de crésyl pur: 5 g par m3 dans une

grando bassine à bords relevés) 0



81

Dôsinfoc~ants chlorés

Ils agissent sur la plupart des micrcbes sporulés ou non. La ù)rmo

d'utilisation la plus courante ost 11 0au de Javol du commorco titrant 10 à

12 0 chlcrométriques( c' ost-il-cUro caPablo de dégagor 10 à 12 li tros do 012 PRI

litro de solutiun sous llaction du HCl.) diluée aU 1/100.

- Chaux

C'ost un produit peu onéroux, très utilisé rfais dont la pc,uvoir

microbicido ost faible. La chaux ost utilisable sous doux formos : la chaux

vive et la chaux étointo. Gallo-ci sort à blanohir los murs dos locaux. La

chaux mérita d1ôtre utilisGO on association avec la soucla.

Souda ou lessivo do soude

DIlo a un pouvoir microbicido énergiquo. 3110 agit sur los virus.

bacillas gram (soude à 1/1000), bacillos gram + (soudo à 1/100).

~llü conna!t deux formes d!utilisation

Solutions aCi·.:·"~ _. ~. pour 1 000 (400 g do Na on :par li tro)

1 li tra do fe·rmal commorcial dans

destinées à la désinfoction dos mains, dos pieds.

A 8 pour 1 000 ~ désinfoction dos lOCaux et objets.

- Lessivo do soude: utilisée pour la dostruction des cadavres.

Formol

Désigne, en prati~.e, la solution commercialo à 35 - 40 %de formal­

déhydo. C'ost un oxcellent désinfoctant. lJn clos plus sÛrs. Il agit officacouent

sur los virus, los toxines. liL'tto contre les insectos ot los vermines. Par C('D

tra 10 formol n'a qu'un pouvo:r fongicide discret. Son inconvénient, c'est

qu'il est un peu irritant pou:' los wuqueuses oculairos at pitui tLliras n

Formes d'utilisatioll

~ liquide g solutio:1

100 litres d'cau 9

~ vapours g "aldéhy(',o l'ormiquo gazoux". Son pouvoir do pénétrn,tiGn

ost plus marquG 1 il sort à lE;, désinfoction dos looaux. Rallpolons quo los Va­

pours do formol sont inflammé1b: os.
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Pour luttor contre les fourmis magnans, serpents, musaraignes, pla­

cor autour dos locaux une coucho do sable assez épaisse, imprégné d'HCH.

2.2 - Lutta contre los maladies

En matièro do mnJadios, "il vaut mioux prévenir quo guérir" surtont

lorsoJ-l'il s'agit des maladios infectiouses aviaires qui sont do véritables

'désastros lorsqu'elles penetrent dans un trüupcau de volaillos. C'ost d~ls

ce sons quo l'importance accordéo EL la prophylaxie en 61evago avicole ::fJrouvo tout

Sa signification.

2.2.1 - Prophylaxie sanitairo

C'est la basa de la prophylaxie de toutes los maladies contagieusos.

~lle comprend des mesures défensives et dos mesures offensives.

- Mosures défensivos

Elles visent EL protôger les effectifs Sains. Pour cola, un certain

nombra do mesures obligatoiros doivent âtre prises.

« Toute unité d'èlovago doit âtre considérée par los éleveurs cornue;

uno unité d'isolement. Il s'agit d'avoir aU départ une unité d'élevage saine

ct de dressor ensuite autour d'elle uno barrière sanitaire destinéo à la pré­

servor do toute contamination.

~ ~viter d'introduire sans précaution dans l'élevage des volailles

étrangàros qui riSquent d'âtre porteurs Sains.

g Prévoir toujours un lOCal do quarantaine. Co sera un potit oncjos

isolé où los oiseaux soront 61cvos aU moins un mois.

~ ProVDir pour l'installation do touto nouvelle bando, un nettoyage

énergiquo, une désinfection soiGnée, un ropos suffisant des locaux.

~ Interdire l'accès aUX poulaillers EL tous visiteurs ot en principe

à toutes personnes étrangères à l'élevage. Pour collos qui ont l'obligation

de pénétrer, prévoir un pédiluvo (bain antisoptiquo), bottes de Caoutchouc

qui seront chaussées à l'entréo et abandonnéos dans 10 p6diluvo à la sortie.

~ ]}vitor la pénétration de tous los autres vocteurs possibles ~ voc­

teurs animés ou inanimés.



'K Ramassc:è~ los uoufs 1211S un mattir:icl :na,f,i18 ii désinfecter.

;j( Avoir rer;m.IT8 très -tôt al':X vét~rinaiJ:'e.3 aU Doindre signa de sus'­

picion do maladiu.

'K obturer touta ()u\T('rt'Œ8~)OUVë~nt liVTC:)r passage aUX rats.

Très SOUV:-llt, C,QS mc.'c--:"':'os cl:';fensiv"s èl1YJutissont 11 l'6choc à Cause

de la multiplicité do.:; voet.'urs è'~; maJ.E,diGs • .':mrtoct lorsqu'il c'agit des

maladi0s viraJ.08 comme' la r'::Jste avia:Lro u C:J~:i. nous 0ondui.t à envisagor dos

mesures offensives.

Mesures offensives

Ce sont êlcos mesurer' r
1

' l.s83,inissl.-'î".i.Jnt. :8110s visent à détruire 10 gO:"~IlC'

partout où il sC trouve.

'K Il f:'lut cho:r,~hor [\ dét:L'uire t'lUS J08 vec'cC 1Jrs allimés (rats~ sou:ris y

mouches, moustiques otc ••• )

-K Procéder à l'lso.LL,ü...:!nt tTcal dos effectifs attei,nts

-K Dans l(,s malé-:,dios fortement cO:1tagieusGs comrre la peste aviail'8, 3"­

crifier tous los ois9aux. Dnsui"'cc désj'1fector tout 10 mp,tôl'iel ayant été nu

contact aVOC les animaux malacl0 s.

Malgré ces masure s, Ja J)rorhylaxio 8a,nitaire 0 st insuffisante pOl1.r

faire dispaT'a'ltro 1..1.1:0 malaclio dans un éll:'vage avicole. Elle oontribue seu}.:;­

mont à limitOI' la progr::Jssio:r! do la mGl2.d:i.o. Donc :i.l ost néces:Jaire do con"

plétor la prophylaxio oani':;éô ra P':>~ la r.cophyla:<rio médic alo.

C'est le, va~cinatil)n 9 olle fait appel à l'immunisation, c'est-à--d:iTu.,

la rechercha ches los o:i.scau:: de l' appe.Ti tion d.'un état d 1 immunité solido

et durable. Le but clo cotte pl'ophyl"txiG E18ùicalo ost donc de rendre re:frac,·

taire los organis:nos sonsiblos è. un proc()sSUS infectieux. La réussite de

cette opération ost liôe à l'utilisation dos vaccins.

Le t~]~e~u nO 15 donne un plan do prophylaxio mis aU point par la

Direction du Sorvice do J.'E10vage. Ce pla!1 viso à lutter oontro los princi--

pales maladies aviaires.
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=======~===~===~===~===~===~===~===========~===~=====~=========~===========

(Jours ViJ,ccination :Trai tOmant : Tr,'J,i tement do :Obs0rvations )
( : ::JJ1ti-stross : déparasi taRO : - )
(------ :---------------:--------------:--------------:-------------)
( )
( 1ère somaine V2,CC ins bUV2- : )
( blos contro lQ,: )
( tYl)hose ot la : )
( pullorose : : )
(------ :------ - :-------- :-----------:---------- )
( 2° semaine v""cein buv::\ble: )
( contro la pos-: )
( te, L" maladie: )
( ,10 Now-castlo : :)
(----------_.:---------- :------------:--------g-------)
( 3° semaine: :Vi taminos AD

3
E: : )

(------------ 2 - :---------:-----------:------------ )

( 4- semaine :contro los né-: )
( :matodo s : an- )
( :thelmintiques : )
( :palyvalonts)

( :(st~onglos, As: 1.
( :carls) :
( .: s----------:- -------:---------
( 8° semA,ino :cantre 10 s C(l~ ;i

( :ciclioses : les: {
( : suIf :uniclo s )
(---------:--- :------------: t ---------1-
( 4° mois vC'pcinil,tion )
( contre lé', pos-: ~
( ta, m~11adio da: 1-

( NOvTc"',stlo, "'1,-: 1
( : riolû: : : )
(--------------:--------------:-------------:-------------:-------------)
( 60 mois :Traitumcnt an-: )
( :ti-stross pour: ;
( :stimulor l~ )
( : : :Jon t0: : )

(---------------:---------------:--------------:--------------:-------------)
( 12~ mois :Tri1,itomontln-: :Achat cIo pousl
( :ti-stross :sins Jo rOrr;- J.

~ ~_ _ : : ~~:étC~~~~----?

)( n° mois :Programmo da )
~. :romplacomont )

(: :)
======================================~====-=-=============================

TalÜeau nO 1.2 - Plan de prophyl2,xio contra los principc110s m'"1,l-,,lios

chez les poulettes.
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Il fGut tr~iter los par~sitos i1scaris, céLpil12~ires ou téni"s.

Détruire los eSC1X(;ots ct tous les mollusques des P,~èI'cours, h8tos intermG-

ùii1iras éventuels èos ténias.

P2,1'mi les m:-"l::J1ios paI'?sit.:-dros, c'est Lô coccidiose qui est l, plus

fréquente. Ello app~xa1t souvont spont2TIément lans les élev~es semi-indus­

triols, on ne s~it comment. Aussi utiliso-t-on préventivoment les cocciclios­

tatiquos On permc~encü Q2nS la nourriture.

D'une f2çon g&nérale, il ost consoillé do no pas utiliser les C0C­

cidiostatiques choz los pondeusos pour ôviter leur passage d~s los ooufs.

Cetto supplément~tion ne peut Otro effectuée que chez los poulettes penclGllt

los 12 premi~ros semaines do la vie. Chez les_ poulets ie Chair, l~ chimio­

prévention doit Ctre ~r~tée 1 jours i1v~nt l'abattago.

Les cocci,liostn,tiquos utilisés sont:

.A.rnpro l i um ••••• 0 •• 0 ••• (1 •• (1 •••••• III 0 • 0 •• 0 •• 0 • 0 • 0 0 0 • 0

Dini tro-ortho TolR'-ffiido = ZO~',lGno ••••••••••••••••

Epllopr:~br~te •• 0 •• 0 ••• 00 lt. 0 • ID •• ID 0 ••• D 8 0 0 .000.000.0 ••

125 pp m

125 pp m

8 pp m

2.3 - Contrôle sanit::-dro des ooufs

Comme toutos los donrôes d'origine animale: vümde, poisson, otc oo •

l'oeuf qui ost pôriss;l,blc s' '),1 tère lorsqu'il sC trouvo dans de mauvqiso s con­

ditons de conserv~tion.

Les oeufs ":,ltérôs pouvant être d:1llgorQux pour 1'), s:1llté du consommt:;­

tour. Un contréHc bien conçu doit Ctrc en li2,ison directe ctvec une proc'-uction

dirigée.

L'étude dos principales techniques ~c contrôle exigo qUO l'on con­

naisso, élU moins somm,..iroment, los moc1ificEttions qui interviennent dans

l'oeuf apr~s la ponte, ct los moyens permettent de limiter cos modifications.
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2.3.1 - !!~pales altérations des oeufs

2.3.1.1 - L'oeuf vieux

Entre l'oouf fraîchement pondu qUalifié d'oxtra-frais et son nrriv5e

sur l~ table de la m6n~gère, s'écoule obligatoirement un laps de tomps néces­

saire aU ramass~gc, aUx transactions commorciales et aU trcnsport. Cet intor-

valle de temps ost l~~eement suffisè~t pour que se déroulent dans l'oeuf, un

certain nombre de modifications physico-chimiques aboutissant inévitablement

à son vieillissement.

- L'évelutien aseptigue de l'oouf

Cotte évolution est marquée par dos échanges d'air et d'humidité

entre 10 milieu do l'oouf ot le miliou oxtérieur, ainsi que par des trans­

formations observées dans l'oeuf.

K Mécanismo do l'évolution

Immédiatement après la ponte, l'oeuf contient une qu,~tité consi­

dérable de CO
2

et d'eau. Coux-ci sont progressivement éliminés ~~GC le

vieillissement.

• Lél perto d'oe,u se fa,it pP..I' évaporation à travers les pores de la coquilla

et dépend de cinq paramètres: la temp6r~ture, l'humidité et la durée do

conservation d'une P2Xt, la taille 1e la porosité de la coquille de l'oeuf

il' 2-utre part.

• La, perte do CO
2

Dens l'albumon de l'oeuf, le CO
2

ost presont sous deux formes: gaz dissous

ct CO
2

combiné, essontiollement sous forme de bicarbonates (HCû
3
). Cotte

douxi èmo forme repré sente 96 %de CO 2 .to t c:.l •

• Dans l'albumen, le pH ost gouverné par l'interaction entre los ions HC0
3

-,

los protéines et le CO
2

dissous. Lo départ du CO
2

de l'oeuf entraine une

élovation du pH du bL"\Llc qui passO de 7,6 à 9,3 environ en 2 jours ct' de

stockFJ.ge.

K 1Ps trünsform~tions observées

Tous los échnnges ci-dessus décrits se trél,rluisont p,lI' la porto :10

poids (le l'oeuf et par l'él,ugmentation (10 Il'., h,élutour do LCI. chambre à air.

Par oxycl;'1tion (los se"l~ cl0 c2Jcium, 12, coquille doviont mél.rbrée, étoiléo.
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On note aussi une dégradation de l'albumen. Cette dégradation serait la con­

séquenco de la rupture dos li~isons électrost~tiques entre l'ovomucine et le

lyzozyme lors du vieillissement de l'oeuf. Le blé~c s'homogénéiao,devient plus

liquide tandis que los chaln,zes so distancIent. Lorsquo l'autolyso est ,w,~J'lc60,

il Y ~ distonsion do la mGmbreJ'lo vitelline et le jaune devient flasque. Au

st~do extrême, l~ chambre à air trôs agrRTIdie peut se rompre et des bulloE

d'air sont alors clisseminéos clans 13, mé'~SSO entièrement fluiclifiée.

L'oouf no t,\,TcLe pa,s à ~cquérir une odeur et uno Savour franchomont

cl.ésagré ablo, pcD:' rn,nc issement de s t',-r,".isso s. nt ou tr!.I'cl, l' env2hissement

microbien et LI putréfaction SI inst",llent sur co terr:ün idéal.

L'évolution microbienne de l'oeuf

~ Origine des microorganismes

L'origine cIo s microbes a st 10 plus souvent exogène parfois endOGène.

L'oouf ost souillé soit à 1:1 ponte 2,U cont:,-ct dos excréments, soit dans les

l)ondoirs Sille s, soit aU cours de s m:"t.11ipulations •• Le s microorg2J'lismes ren­

contrés sont les IJ('èT'l.sites (helminthes, coccidies, amibes, champignons) les

b~ctérios (Sarcinos, streptocoques, staphylocoques, protéus, coli, pasteu­

rella, bacilles pyocYaniquos).

Les contaminations d'origine endogène sont surtout et malheurousement les

salmonelle s.

~ Los effets des microorganismes

Ils sont divers et portent sur la membrane coquillère, sur l'2.1bumen

ou sur l'onsemble de l'oeuf •

• Sur Id f"oe interne de la mombrf'J'le coquillèro, on observ0 cles t',ohes

provenant de la cont2ffiin",tion par des moisissures (Ponicilllum, Mucor, Aspùr­

_~lluS~f~~~&atus, Sporotriohum)

• Sur l'albumon, excellent milieu d0 culture, plusieurs effets sont

observés

les t"ches : alles sont 'Jues ?,ux parasites clivers (cocci=1ies) )

18 bl~nc pout Otro coloré ; color~tion verte due à llinfost~tion

petr los pseudomon~:,s ~ tNlclis quo les entérob[),ctéries sont rosponsnb18s clos

maUVaises odeurs.
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• Sur l'onsomtlo do l'oeuf, on pé~lo do l'oouf pourri. C'est une

ctltération très (t::ngoruuso pour 10 consommccteur, Car l'oeuf pourri noir,

comme on l'appelle encore, est toxique? il recèlo de nombreux germes

:ané'.érobies dont los IJrincip,·~ux sont les rJ'lcillus. L'oèuf pourri rougo lJrOc,),l..o

clé1XlS le temps, l'oeuf pourri noir. En f"dt, l'odeur est si ropoussé1Xlte qu'

~ucun hommo n'en m~nGorait !

2.3.1.2 - Les :<.11omd10s do Lé coquille ot cles milieux do l'oeuf

Anom3.1ies de 111 cOquille :

L,'1 coquillo peut être ronde, pi.riforme ou absento (oeufs "h'1I'dée s"

qui proviennont dûs pondeuses c~encéos en éléments calciques). Les ooufs

sêÜes ne l1oivont Ctro ni lavés, ni brossés (,--:fin de conserver inté-:,cto 1"

pollicule albumineuse protectrice de 1'1 cuticule.

Anomalies do l'albumon

Au mir:~o, on peut déceler dans le b12nc plusiours corps étrGllgers :

~ragments do plumes, crins, etc. Dans la majorité des Cas, toutes ces inclu­

sions sont les vecteurs de microbes.

Quant aUX mauvaises aleurs, elles proviennent de cert~ins aliments (f~ine

do poisson, tourteaux do coton On ~xcès).

Elles peuvent Ctre duoe à un mauvais emball~o des ooufs ou à leur proximité

é,veC certaines sutetQ.!lces Comme los fruits, l'ail, los poissons.

Anomalies du vitellus

P2.T suitu du mê1Întien pro longé (10 l' oouf dan s léè m~me po sition, il

peut y élvoir 3,dhérence Llu vitellus à L, pé'!;I'oi interne de 10. coquille. Ce

phénomène oxpose le j é"unO à 10. contamin:'.tion p3.T les microorgnnismes. Peur

éviter cette marginéètion, il conviont de consorver l'oeuf, le petit p~lo on

ba,s.

Le jaune pout se briser ou avoir dos odours anormales.

Anomalies de l'ensemtle do l'oeuf

Il s'~git ossentiellomont do l'oeuf ceuvé : la coquille ost lisso,

brillante ot fréègile. Lo blanc ot 10 ji1.uno sont devenus fluirios. A ll..."Yl stacle

plus avancé, un,onlJryon ost visible à l'intérieur. Cette :lltér~tion 2..pp8.Tait

surtout en saison chaude dans les colis qui ont subi un long tr2nsport. On

considère quO l'oouf est dit couvé après 24 houros cl'incubation. ~bis los

ooufs légèrement couvas ne seront pas rejetés ? ils sont même d'une



- 89 -

digestibilité supérie~œe QUX oeufs norm~ux par suite du d8but de peptonis~­

tian qu'a subi l'albumine.

- Parmi les ooufs conserves en coque, on trouve "l'oeuf h3.lé ll
• C'est celui

qu'on trouve d::01s les fonds dGS tiroirs des mônagèrGs, conservés à l' '1-bri clo

l'~ir ct de la lumiGro y la coquille p~~it marbrée, tigréo, étoilée.

Commo on le romarquo, il serait malaisé de produire les oeufs do

consommation si ceux-c i doivont Otre placé s dans 1e s conditionstello s qu 1 il

ost impossible de mottre à la disposition du consommatour, un produit irré­

prOChable. Ainsi est posé le problème de la conservation. Il convient donc

d'envisager lGS moyens susceptibles do protéger l'oeuf afin qu'il po~vienne

à la ménagère en ne subissant que 10 minimum do détérioration.

2.3.2 - La consorvation des ooufs

La consorvation de l'oeuf est un st:1,do de la chaine alimentairo CIU'il

convient de prendre en considér~tion aU mOrne titre que les techniques ùe

production.

Dans 10 paragraphe précédent, nous avons dit que d~s roeuf fr~icho­

ment pondu, l'albumen contient une quantité considérable d'~hydrido c~~­

bonique. Immédiatement après la ponto, 10 CO
2

commenco à s'échappor do l'oouf.

Ln, perto do co CO
2

OCCasionne dos réactions chimiquos qui aboutissent à L:è~

décomposition de l'albumen épais.

La perte d'eau et de CO
2

pout Otre prévenuo on bouchant los poros

de la coquille (silicates, huiles, chaux, cires) ou on plaç~t l'oeuf dans

uno ambiance ello-m6me enrichie en CO
2

•

On utiliso ICI. ch,?,ux à raison de 4 volumos de chaux pour 20 d' o;-,u,

los ailicates de soclium (solution à 3 'Jb).

Avec lea huiles, on plonge les ooufs d0Ps un bain de pcraffine à 50°.
Conservation par 10 CO

2
: on met l'oouf clans uno ~tmosphèro ùo

80 1r de OQ2' afin quo 10 ~H do l' "lbumon roste c,U voisinage do 7,8 - 8,2.

On peut aussi omployer los méthodos suivantos :

- L'Cau bouillan~o

On plonge l'oouf dans l'eaU bouillanto pondant 3 socondos et on 10

rOssort aussitet. Après ce traitemont, il ost indispensable do conserver l'oeuf

par le froid. ce traitoment a pour effet de tuer los microbes.
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10 froid no rendant que ce qu'on lui a confié, il est indisp9nsabl~

de no soumettre à la réfrigération quo des ceufs sains.

APrès omballage dans des plateaux iJ alvéoles, petite pointe en bas"

los oeufs sont conservés à la température de 1°C. Dans tous les Cas, ne jamais

descondre en dessous de ooe pour évitor l'éclatemont par congolation. Dans

los réfrigérateurs, l'oeuf pout se conserver pondant 6 mois. Toutofois, il

faut assurer un réchauffement progrossif dos oeufs. Laur commorcialisation dc)i t

s'effectuer dans un délai maximum de 8 jours. Pour avoir des oeufs sains,

l'élevour doit veiller surtout Q, la proproté des poulaillors et des pond0irn.

Sans Otre luxueux, le poulailler doit ôtre confortable, soc, bien exposé à l~

lumière. Leo promières manipulations de l'oeuf doiv<mt s'offectuer correcte­

mont. 1es chocs, les ~rottemonts et les secousses seront évités.

Conclusion sur la conservation des ooufs
-----------,-----------

1a connaissance des tochniques do conservation ost intérossante '"

plus d'un titre:

- elle permet do stockor sans problèmo l'excès d'ooufs signalé à

cortaines périodes do l'année.

- ello inspire confiance aU conso~~ateur qui est assuré de la qua­

lité des preduits qu'il Va Qcheter.

pbfin, peur ronforcer cette politique de conservation dos oeufs, il

ost indispensable d'améliorer le réseau routier, do moderniser les moyens do

transport (achat de camions isothermes par exemple) afin do pormottra une cir­

culation plus rapide de cette denrée périssable.

2.3.3 - Inspection des eeufs do consommation

Los oeufs vendus sur les principaux marchés ne présentent pas tou­

jours les ~ualités requises. Uno enquôte effoctuéo sur cortains marchés situés

dans les zones consommatricos a abouti aux conclusions suivantes :

Au grand marché de Sokodé par exomple, sur 30 oeufs achetés choz

différentes revendeuses, 11 présentaient des altérations divorses portant

ossentielloment soit sur l'ensomble do l'oeu:f (oeuf pourri aVOC ses mauvnisoG

QdO'U~}, .aoit sur los milioux de l'oeuf (albumen ot vitollus fluidos). Cotto

situation alarmant.a oxige dos mesures urgentos afin do ronforcor le contr61o
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sanitaire de cotto denrée par los Services Vétérinairos.

Par ailleurs, un plan d'éducation de maSse devra ôtre organisé dans

10 but d'initier la population à reconnaitre les oeufs altérés. Il existe plu­

sieurs techniques de contrelo des oeufs. Parmi ell<:s, souls le mirago et la

densimétrie, méthodes simples et rapides, correspondent au nivoau d'éducation

de la plupart dos paysans. C'est celles-là que nous étudierons on détail.

C'est uno méthode optique qui consiste à interposer l'oouf antro

l'oeil do l'observateur et une sourco lumineuse et à examiner do façon qu'ap­

paraisse_, par transparence, la topographie des milieux internes. Cette métho­

de de routine a été parfaitement décri ta Par THIEULIN et VILLArThI:J ot rapportée

par YNM-Y~q (99) de la façon suivante

"Tenir l'oeuf à l'aide de 3 ou 4 doigts verticalement, gros bout en

haut, dovant uno source lumineuse ? l'ex~Qiner par transparence en le faisant

pivoter assez brusquoment, à trois, quatre reprises, de gauche à droite et do

droit.oà gaucho, puis considérer la chambra à air en plaçant l'oouf on biais con­

tre la source lumineuse dans la position convenant 10 mieux à cotte appréciation".

Mais l'inconvénient de cette méthode provient de la difficulté de trou­

ver une source lumineuse adéquate. Do plus, les oeufs colorés, coux do la pin­

tade ou de la Rhode no permottent pas uno observation très nette do la chambre

à air et des milieux de l'oouf.

Au mirago, on voit sa dessiner la silhouette du jaune, de la ch&~bro

à air et quelquofoiè dos corps étrangers qui sont fixes ou mobiles.

Le mirage permet de savoir si l'oeuf est frais ou non. Pour cola, il

faudra observer le jaune et la chambre à air.

Dans l'oeuf frais, le vitellus est mobile am masse dans la mesura où

les chalazes ne sont paS distendues.

L'appréciation de la hauteur do la chambre à air permet aussi de juger

de l'état de fraicheur de l'oeuf.

Soit h la hauteur de la chambro à air

L'oeuf est extra-frais si h <4 mm

L'oeuf est qualifié de frais si 4 mm < h " 6 mm

Dans l'oeuf vieux h "7 6 mm

2.3.3.2 - La densimétrie

On immergo l'oeuf dans l'eau et en fonction de Sa densité il garde des

positions précises corrospond~~t à son état de fraichour. Doux CaS sont possiblos.
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1er Cas - On prend un seaU cl'eau dans lequel on plonge l'oauf! cio poulo ou clo

pint.'1ùe, puis on ox<,,minG son erand il,xe.

- L' oauf Gst extr'J,-fr?,is si son grcmd 2,xe est pal':1"llèle à la surf'tce

do l'cau ou s'il ftèit un nngle de 30° ]JaT rapport à la surface cle l'eau.

- L'oeuf est dit frais si son grand '},}.."C fait un angle de 45° j):;r

rapport à la surface de l'eau.

- Voeuf est quplifiê do vieux si son granc1 aXO ost perpenclicuLüre

à la surface do l'e~u.

2° Cas - On utilise une solution de sel à 12 ~

- L'oeuf est extré~frais s'il plonge complètement dans l'eau 10 Gr?nd

axe PaTi"tllèle aU foncl du récipient.

- Si l'oeuf a qU::ltro jours, il plonge aU fond 10 grand n,XC perpen­

diculaire au fond clu r<:Sc ipiont, ct n~'Be à la surlf'ace q' il q plus de huit

jours.

Complét2l1t 10 mirage et la densimétrie, des méthodes do l::lbor~toirc

permettent un oJe-"'vmen plus 'lpprofonùi (le l'état saniti"tirc cle s ooufs. Nous 10 S

signalerons somm,iremont :

2.3.3.3 - Méthodes do léèborn,toires

- Ex,~cn à l::l lumière de Wood

La lumière de ~ood ost constituée par l'ensGmble des r'ldi::ltions

de l'ultra-violet, ampercoptiblcs à l'oeil à CaUse do leur très courte

longueur d1ondQ.

Or l'oeuf fr::lis possècle souvent dans sCs couches superficiollos~ uno

substance fluorescente, l'ooporphyrine, qui tr~sforme les radiations invi­

sibles de Wood on radiations rouges visibles.

Dans l'oeuf vioux, l'ooporphyrine a disparu ct la fluorescence on

lumière do Wood devient blouc ou pourpre.

Mnlheureusement, les résul t3tS SJnt née:~,tifs pour les oeufs conse:r­

vés p3~ le froid, à la chaux ou nUx silicates et pour les oeufs lavés.

Mesure Lle l'index vitellinigue

Ello se frdt sur l'oouf Casso.

10 réW1JOr-c entre la ho.uteur du vitollus (h) et son cliQJl1ètre (d) ('_i­

minue aU fur et à mesure quo l'oeuf vieillit. 10 jaune s'étale p2~ suite de

diminution do résistQncG de l~ membrane vitelline.
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Si l'oeuf est extra-frn,is ou fr:ô,is on a h/c1~~ 0,5

Si c' 0 st un oouf vieux hld~_: 0,3

L'inspection dos oeufs importés, ou des donrées alimentairos prove­

n2X1t de l'industrie ;les ooufs, vise les QUalités org:t1101eptiques et b'o.,ctc§rio-

logiques.

Examen bactériologiguo

Il fait appel D.,UX techniques cléll!lsiques de bactérioloeie sur les-

quelles nous n'insisterons pas prélàvement aseptique, dilution, ensemon­

cement en botte de Potri, mise à l'étuve et numération microbienne des germes

a~robios et des germes all2érobies, pathogènes ou non.

Mais cetto méthode pèche souvont par défaut, 10 pouvoir bactériosta­

tique de l'ovalbumino venant perturber la précision des résultats. Cepend2X1t,

cette méthede est utilisée sur une gronde écholle pour situer l' étE1t s2,l1i­

tn,ire général d'un élovago.

3 - ~ le plnXl d~ .la commercialisation

Los problèmes posés par l'élevage avicole sont inhérents aUX techni­

ques de production, mais sont aussi liés aUx débouchés et à l'écoulement de

cette production.

Nous [),vons Qêjà souligné le caractère attrayant do l'aviculture, fé'.it

qui se concrétise par do nembreuses dem2ncles pour l'installation d'élevn.ges

avicoles. Dès lors, une politique à long terme dans le dom[),ine de la Commer­

cialisation des produits avicoles, devrait etre envisagée avec beaUCOUp de

clétermina.tion et cle sérieux.

Cette politique, pour ~tre concluante, devrait se m2X1ifester dans deux sons

principaux

- d'abord, créer des structures favorables susceptibles de fE1ciliter l'écou­

lement des produits et de g2~2Xltir le minimum de bénéPico pour le producteur

nous pensons à uno coo~6rn,tive pouv8nt regrouper les n~iculteurs du Togo.

Stimuler la consommQ-cion de s oeufs pc:r divers moyens.

3.1 - Cro'.".,tion cl 'une co~érat.!~

L'iclée cle coopéro,tion ost née de l 1 expansion économique, de l~ n:·ds­

S'lXlce de l'esprit c1e monopole qui carrèctérisc le système co,pitaliste et qui

a abouti à une vôrit::èble sélection de s éleveurs, enfin de l' instanilit6 ma­

nifeste cles prix ::èt;ricoles issue clos clifficul tés (le commerciè11isé'~tion. Or,

nous l'avons déjà signalé, le Togo ost à l'heure d'une montée vertigineuse

d' Llvicul teurs ct Vn, conne.,ttro bientôt de sérieux problèmes de commercLllis'ètio
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Des tont~tivos qui ont ou pour objoctif de créer des coopératives

d'éleveurs aU Togo aY2Dt Gchoué, il nous paraît indispensable de combler cc

vide rogrettable en propOsant un plQll raisonnable en vue d'une future

coopérative.

A travors notre oxposé, nous avons eu l'occasion de montrer les

RV2~tages d'une coopérative. La question qui est posée ici nous permet tout

simplement de donnor quelquos précisions.

En assur2)1t le maintien et le progrès des petits éleveurs, la, coopé­

rative puurrait assurer une mission sociale~

De même, en amenant les éleveurs à s'initior aUx problèmes de gestion, à

onrichir leurs connaissQllcOs, à agir collectivement, elle assurerait une

véritable action éducative.

Son rôle sur les marchés pourrait sO manifester sur 2 plans :

- A long terme, elle réglementerait los productions pour adapter leur volume

et leur qualité aUX be soins de la consommation. Cette réglementation aure.

l'avantage de maintenir les prix dans une fourchette raisonnable à la fois

favorable aU producteur ot aU consommatour.

- A terme plus court, 0110 régulariserait les marchés en effectuant un prélG­

vement lorsque la production est maximum, avec stockage et remise sur le m2~­

ché en pôriode de moindre production, ceci pour éviter les écarts de prix

trop grand. Cola suppose un minimum d'équipement en froid et dispositif de

mQllutention et de stocke.ge.

Enfin olle faciliterait la rocherche des débouchés nouveaUx et'J,s­

surerait Q,U consomme,tour un label de g'Ü'antie de produits sains.

3.1.2 - ~bases d'une coopératiV!

DGlls le type de coopérative que nous proposons, c'est la personne

de l'aviculteur qui est prisa en considération et non pas colle de l'apporteur

du c apital.

La coopération repose essentiellement sur la notion d'individu Q,VOC

ses deux corollaires indispensQ,bles :

" rospect des droits de chacun

respect de l' ég21ité do tous".
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Il faut comprendre que si l'adh6sion d'un aviculteur à uno COOpér2­

tive entra1ne pour lui clos avantages certtdns, ces ?"vantages se trouvant Com­

pensés par un cert~in nombre d'obligations destinées à préserver l'intér~t

général et le but poursuivi en commun.

L'honnêteté doit ~tre ~~-d8SSUS de tout C8Y il nous semble que c'est ce point

qui a manqué à nos entropreneurs togolais et qui a fait péricliter leurs

tentatives de se rogrouper aU sein d'une coopérative.

Au nive2U des sociétaires, les obligations se présentent de la

façon suiv~te :

• eng~gement d'apport d'oeufs, de poules de réforme, etc •••

• Impossibilité de se retirer de l~ coopérative avant l'expiration
de ln, périodo d'engagement.

• Obligation do souscrire le nombre de parts sociales prévu en fonc­
tion do l'engagement.

• responsabilité solidaire et illimitée

Au niveau des coopératives

Deux org~es essentiels doivent veiller aU bon fonctionnement des

coopératives: l'assomblée générale et le conseil d'administration.

~ Assemblée généralO

C'est l'org~o souverain. Les décisions qu'elle prend sont oblig~~

toiros pour tous, mOrne pour les minoritaires et les absents.

~ Le conseil d'administration

• Les membros du conseil d'administration doivent ~tre élus par

l'assemblée générale parmi los sociétaires do la coopérative.

• Le mandat des administrateurs ainsi que celui du Président d'ad­

ministration, doit Otre un mandat gratuit. Cette condition ne devrait pas 1

influer sur l'intégrité do leur honnOteté.

- Fbnctionnemont des coopératives

Partant dos principes démocratiques, le fonctionnement des coopér?­

tives devrait Otre construit sur la notion de ristournes. Cela signifie qu'en

fin d'exercice mensuel ou ~nuel, los exoédents du compte d'oxploitation so­

ront rép~tis entro les sociétaires proportionnellement aUX opérations effoc­

tuées par eux aVOC la coopérative On cours d'exercice.

Quant à la dissolution do la coopérative, olle peut se produire dans

deux Cas

• Soit à l'expirR.tion du délai f:Lxé po;r les statuts pour la dur6e
de la coopérative,
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Soit par déc ision do l'Assemblée Générale à une majorité qui ser:'
fixée P?x les statuts.

3.1.3 - Eropositions pour un~ coopérative ~'Gviculteurs aU T~~

Il nous est impossible de f~ire ici une étude complète de ce qUO

doit être une coop6r~tive d'aviculteurs GU Togo, aussi essayerons-nous seu­

lement d'en donner une idée.

A notre avis, deux étapes nous paraissent nécessaires

1ère étape

Elle doit amener les éleveurs à se regrouper uniquement aU nive~u

de la vente des oeufs. Chaque exploitant aura donc une certaine liberté pour

produire, mais s'engagera à ravitaillér régulièrement la coopérative en oeufs

sans chercher à créer un marché noir lorsqu'il juge la situation favorable.

Pour des raisons d'effiCacité et de maîtrise des opérations, il est

souhaitable que ces regroupements se fassent région par région. Ainsi, on

parlera de coopérative des éleveurs de la région maritime, coopérative des

éleveurs des plateaux, etc ••• toutes ces coopératives étant supervisées pnI'

le Service de l'Elev2,ge chargé d'en assurer 12, coordination.

L'adhésion à la coopérative par un membre doit être précédée d'une

cotisation qui servira à constituer la Caisse de fonctionnement.

Quant aU rÔle de l'Etat dans ces coepératives, non seulement il

davrait contribuaI' aU démarrage des opérations, mais surtout il devrait s'

engager à apporter son concours en Cas de difficultés.

Toutefois, l'aide consenticpar l'Etat pourrait être remboursée p~

la coopérative après régulQI'isatien de la situation.

Pour facilitaI' la commercialisation des oeufs, los bureaux de vente

seront ouverts dp.J1s los principaux centres d,e consomméttion et seront gérés

par les éleveurs eux-mêmes, avec la participation effective du Service de

l'Elevage. L'association des éleveurs à la gestion de l'entreprise ost Q~

bon moyen pour los :-ddor à comprendre les lois économiques qui régissent lé',

production et la commercialisation. Chaque membre percevra à la fin d'une

période do vente déterminée, le prix garanti de son produit.
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Inconvénients de Id 1èro étape

• Los exploit~tions sont de t~illes inégales puisqu'clles corres­

pondent 2UX possibilitüs d.c ch"tcun. Ainsi, à long terme los potits exploi­

tp~ts risquent (la disp:èr::,itro •

• Uno liberté totn,le est laiss8c 2,UX :wiculteurs ot chacun produit

('.,utant qu'il veut cl' où risque cIo mévente pétI' surproduction. CI ost l' 3,pp;"!-ri­

tian de ces difficult8s qui nous conduit à envisager la 2° étape.

2ème ét'),po

Il s'é~ir~ d'org~isor les coopératives, non seulement aU nivo:èu

de la commercialisation, mais aussi aU nive3,u do la production. Tous los

éleveurs mettront alors leurs offorts phYfiquos ct financiors en Commun pour

créer un élevage do poules pondeuses dont{ils seront les employés. Dans co

Cas, les Servicos vétérinaires roussiront.à contr81or plus aisément les

productions on rationalisc~t la fourniture des poussins.

3.2 - Stimulation de la consommation

produire n'est pas une fin en soi. L2. production dos ooufs n ' 0, guère

do ~aison d'être si elle n'aboutit pas, de plus en plus rapidement à la con­

somméltion de ce produit. De plus, 1:1 stimul,'l,tion de 13, consomm:ltion n'ost pelS

seulement une condition suffisante destinée à épuiser les stocks d'oeufs,

m;o"is elle est surtout nécossEiiro dans ln, mesure où l'oeuf apporte à l ~()rC:"­

nisme tous los éléments indispens3.ble s 0. son équilibra biologique et à son

développement harmonieux.

3.2.1 - La~leur do l'oouf

Nous apprécierons cotte valeur du point do vuo du pouvoir nutritif

do l'oeuf et du point de vue do son uSage thérapeuti~ue.

- Pouvoir nutritif de l'oouf

Si l'on considère la variété des éléments nutritifs (protides,

lipides, glucides, vitamines) ct los principos biOChimiques qu'il renforme

on quantité suffisémtc, l'oouf est à juste titre un aliment complet dont

l'importance ne doit pas êtro méconnue.
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Ch~quo fois que nous m~goons un oeuf do 60 g, nous ~pportons à no­

tre orgMismo uno anergie c2,lorifique do 95 calories onviron. PJ-t' 2,illours,

on estime que 2 ooufs pOsant chacun 60 grammes pouvent avantageusement ~tro

substitués à 320 gré'.,mmes de lait, 175 grammes de cervelle ou bien 165 g de

viande, d'autant plus que "la digestion en est fac ile et l'absorption est

presque complète".

Le jaune lle l'oouf dont dérive la lysine, acide aminé de croissance,

et 10 tryptophane, acide 2IDiné d'entretien, nous fournit une source alimen­

taire do haute valeur nutritive.

Quant aUX vitamines, elles s'y trouvent presque aU complet (excepté la, vi­

tamine C) facilitetnt ainsi l' assimile.tion des substances fondamentales qui

les accompagnent.

Les adolescents peuvent consommer 5 à 6 oeufs pé~ semaine et les

vieillards 2 oeufs par semaine.

Usages thérapeutigues

La présence d~s la molécule du jaune d'une substance phosphorée

et ferrugineuse, justifie son usage thér::tpeutique dans les régimes [:,limen­

taires institués pour les enfants. L'oeuf contient également les graisses

phosphorées ou lécithines nucessaires aUx org~ismes en croiss2~ce et dans

lesquelles on 2, mis on évidence deux acides glycérophosphatiques A et B. Le

second B étant 4 fois plus abondant quo le premier A. Or il est prouvé aU­

jourd'hui, l'importance thérapeutique du glycérophosphate B dans les sur­

menages intellectuels et dans les troubles norveux à formo dépressive.

Les pécliRtros recommandent que 1'1 ration des jeunes contienne une

certaine quantité d'un aliment riche on phosphore, comme 10 lait, les oeufs

de poissons ou de gallinacés. Les oeufs de gallinacés étant d'acquisition

plus facile, ont fait l'objet de l'attention du corps médical, qui s'est

prononcé en lour faveur.

Ainsi le jaune incorporé à uno bouillie peut Otre donné à l'enfant à partir

de 4,5 mois et l'oeuf entier à, partir de 1 an.

Tout en n'ignornnt pas l'action néfaste du blanc cru qui rend la

digestion difficile (à CiJ,USü de la présence d'1L."lO anti-trypsine) et dos

accidents allergiquos chez certE'.,ins sujets, on peut noter son succès théra­

peutique dans certaines maladies.
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En offet, los ooufs crus sont utilises u~s los régimes de sur~limentation

institués pour los tuberculeux, les personnes ~ff~iblios et les convales­

cents de mnladies gon6r.~lüs Cravos. Le bl;:nc cru est ég~lement utilisé dans

10 traitement contre les intoxic[ètions pé,;r los acides, los c'lustiques,

l'arsénic ot los :;;rséni.caux.

Un usa,go th6r~'poutiquo récent est l'ceuf iodé obtonu par une o.li­

mentation appropriée des volaillos ot qui pout ~tro utilisé chaquo fois

qu'il s'agira d'un trnitoment iodé.

OommO on le rom 0rque, l'aspect bénéfique de l'oeuf est illimité et

l'on aurait tort do no pas l'incluro dans Sa ration quotidienne.

3.2.2 - ~~~~ain~~_protéines ot place do l'oeuf dans la

Eation .üiment.2~~_~~~.G0lais

D'une façon générale, la pourcentage do protéines d'origine animale

dans 1;1 ration de l'homme est très bas. Solon los enquêtes de la F.A.O., on

nota que, sur le plan mondial, l'offre moyonna par habitant et par jour, de

protéines animales ost de 20 g. sur 68 e de protéines totales (soit 29 pour

100). Les 20 g se r op ,:o;r t i ssent de la f~l,çon suvnnte ..
8,8 g apportés par 1'1 viande

7,7 g p0.I' le L::Lit et ses dérivés

2,3 g PiêI' le poisson

1 ,2 g pnx les oeufs soit 6 pour 100

D'un autre CBt8, dans une étude sur les budgets familiaux et la

oonsommation de s m6nitges aU Togo, la Soc iôté d'étude s pour le développement

économique et social de Paris, a fourni des chiffres sur la répartition de

protéines animales dans la ration quotidienne de chaque togolais (tableau

nO 16).
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======~=======~===========================================================

(-----__ Régions ~ .. ~ g , g )

(' '1' t ----- l'Î:'rl tlmû Plateaux Centralo S;:tv,ctYle Ensemble )
L. lIDon______..___.._: : g g g

(------------------~~:---------:---------:---------g----------g-----------)
( )
( viande de boeuf 0,4 3,8 4,4 3,6 ~,9)
( )
(viélncle mouton-chèvre: 0,8 2,6 1,6 10,4 3,1)
( )
( volailles 1,3 4,9 5,6 5,0 4,0)
( )
( gibier 5,5 7,0 3,0 3,7 5,0)
( )
( oeufs + autres 2,0 0,4 1,4 0,4 1,3)
( )
( poissons 27,9 12,5 2,6 4,2 13,2)
( )
( : ~ : : : )
=~==================~================~====================================

Tableau nO 16 - Rl,tion quotidienne moyenne prtT personne en gr;"lmme

(rôpo~tition par région: 1967)

En se rofér:'nt à dl élutres enquOtesde lél F.A.O. nous aVons

retenu les r6sultats suivMts pour l'année 1962.

====================================~================~====================

( : Région On Région S -K)
( :clévoloppe- : dévelop-: Togo )
( ment péo )
(- ---:- --t+-----: ---)

~ Céllories/personnefjour ••••••••••••• 2 150 3 060 844 ~
~ Protéine tot21e : c/porsonno/jour •• 58 90 48,3 ~
~ Protéine étYlimale g/personne/jour 9 44 9 ~
( )
( : : )
=====================~=====================~==============================

Tableau nO 17 - COm:D,':1X:üSon des quuntitos de c2,lorics (en cüories/personnc

/j) ct de protéines (g/porsonneh) d:cns 1GS pays dévo-

loppos ct les PdYS on dôvoloppoment.

~ Source: Sociét€ d'études pour le développement écono­

mique ot social do Paris (1967).
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Ces chiffres 2Ppellent Quelques commentaires.

En offet, il alJpn,Ta1t très Gviclant Que L-, consommé~"tion des protéines':ènimnlos

ost l'apanage des seuls pays riches et QUo les besoins humains pris riens un

Caùro global sont loins d'etre satisfaits.

Ln malnutrition :protéijQUo existe à l'ét2t endémique chez pre sque tous

les enf~ts des pays en lléveloppement, ."èssociée ou non à une C:J,Tonce en

c",lorios. Hais 10 déficit protéique, plus marqué chez l'enfant et l'.".cl01es­

cent, existe aussi uhez los femmes encointes, les fOmmes qui nourrissent

leur enfant et l)on nombre cl'n,dult0s.

Au Togo, en I),~ticulier, l' insuffis3l1ce do couverture de caleries

cl'origine protüliquo ost très importanto : 42,3 %de méinélgos ont uno cou­

verture inférioure à 80%~ l' insuffi s c1JlC 0 ôt~U1t plus mnrquéo dms les réigions

centrale et des lJl;;,toLèux. Or, il est roconnu que des déficits On protidos

supérieurs à 30 '% peuvent 0ntr~Lîner une incidence grl,ve sur l'équilibre l'io­

logiQue de l'homme. Uno telle tend~co nO saurait so poursuivre longtemps

SiîTIS offet sur 1:1 croiss~ce et 12 santé des enf2J1ts, 1.". cap;"1cité de travclil

chez l' adulte, 1::1 r6sistp,nce'lux l1.gressions chez tous.

P8,T ailleurs, pGTmi les sources de protéines 2~imales, l'oeuf ne

trouve pas encore 1[\. plo,ce QU 1 il mérite. Au Togo, moins de 4 %d r oeufs pc:,T

rapport aUX autres protéinos 2llimales sont consommés d.~s l'année. Pourtnnt,

à notre avis, seul le développoment do la consommation de volailles ot d'ooufs,

peut jouer le rôle primorclio.l clans le changement cles disponibilités de pro­

téines animalos, si l'on considère ln Iœécocité de lours cycles bioloC;iQues,

leur qUalité nutritive exceptionnolle ot leur valeur biologiQue inégal~blo,

comme le prouvent les chiffres contenus d"Jls le tableau nO 18.

~======~==~~==~===~====~=================================~===~=============

gVi:Jn(ÎO Lc:i t Vi.'mde ~Poisson '\
( de (Jeuf :entier ,le )
( :Vo lGillG : bcvin)
(----------------------------:--------:--------:--------:--------:---------)
(He..tières protGi:quos en < : 20 : 13: 20 : 20 : 18 )

(--- ------------------~--------:--------~--------:--------:---------)
(V:1.1 eur biologieJuo 75 : 9,1-97 85 71) )
( : g : : : )
==============================================================~====~======

Gique do LlifférontG types do protéines Rnim'ë':les.



- 102 -

Dans lé: mesure où l'on souhrdte qu'une politique do stimul'1tion ('Lo

consommation porte sos fruits, il ne suffit pnB sou1ement de v211tor l'oouf

et s~ valeur nutritive ou do montrer à l'homme ses besoins réels on protéines.

Il convient surtout de donner élU consomm:èteur l' occ ~sion dl Q.ccGdor à co

produit.

Le prix cle l'oeuf en hdusse d'llls les cièmp,l'l~::nGs reste rol",tivement êlevu j::our

10 pouvoir d'ach~t du tOGo1~is moyen. Il f~ut chercher PQr tous los moyens

à:-cbàiBser les prix ;tfin ,l' 2.tteindre L1 cl iont:jle clo toutes les couche sLu

l~ société ot faire do l'oeuf une source do protéines dG consommation cou­

r~te. Lé, FermO c:yico 10 de Baguidél, on coll:'èbcration avec let Directien de

l'Elüv.'lgo pourr,;.it prendro l' ini tiativo d[.:..'18 ce so.ns et fixor le prix cl0

l'oeuf en fonction du prix de revient à la production, do façon quo la margo

bénGficiaire cl0 l' 2.vicul tour na soit P2,S anormalement grande.

3.2.4 - ~a publicité

Do nos jours, la publicité tient uno place importante parmi los

branches spécialisées ~u commerce.

Ainsi, pour fi1ire conn(~1tro les 2,v2,lltages multiples de l'oeuf et stimuler

Sc: consommation, il faudra org~iser do v;'l,stes campagnos publici t::dros par

dos émissions radiophoniques, té16vision, gr2.ndes affiches éVOCatrices.

D'autre pe,rt, il G st souhai télblo do mul tiplior los points 1e vento

ct d'organiser dos ventes à la criôo ou aU porte à porte. L'Etat pourra

mOrne acheter un certêcÎn tonnn,go d'oeufs chaquo iJ1lnée pour les programmes

d' C\ssist21lcO a,UX jeunos onfants P"l,uvros et malades? il pourr?"l.ussi orêrer

clos rlistributions BT;,tuites d,q.1ls les écoles primaires et seconcLürGs .:'fin

do susciter chez los ô18vos, le Goüt dos ooufs.

Quant aUX onseignoments mén2gers, lour prDgramme de formation devrait ré­

server une pl~co import~nte ~ux pr6p2X2tions culinaires dont l'oeuf offre

une gamme inépuisablo.

Une altern;1tivo possible est d'établir de l)etites unités d'élev,.-,go

avicolo dans los vill'.ges où 8e trouvont les écolos dotées de fonds (1e

c.Jl1tine, afin c10 p:cyer le3 oeufs.
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Certos, 1:, rliffusion do la politique do stimuL"tion do consomm.:,tion

(l'oeufs soulève clOs problèmes do commorcialisé1tion et do promotion (l'uno

C o't6gorio de ccnsomm~dours, li6s aU. C:1T "c tèro 2,SSez conservateur cl' h:l1Ji tw:c f3

"limontO,iros et à 1" f;:,iblosse do son l"lOu.voir (l';:lChat. Co handicap pout eltro

lové si 10 gouvernOment prond los mOsures .'],ppropriées : ,'tméliorO,tion (lu

rése2,u routier, 'l.ugmonté1tion (lu niVOaU do vie de s p".ys;:\,lls par uno politi:luO

d' encouragement do la production 3,vicolo (clét,,:x:;'ltion sur l'équipement,

primes à la production, prtHs éventuelloment pour les installe.,tions nouvollos).

Pour terminer, nous lé~çons un appol pressant aUX rosponsablos poli­

tiques, vétérinaires, nutritionnistes, médecins, sociologues, à tous ceux

qui ont conscienco do s c rc,tastropho s qui, inévi talJ1oment, se produiront ]J3r

c(èTence protülique, tous ceux enfin (lont 10 malheur dos autres no Ldsso 1':'8

indifférents, de contribuer, non seulo:nent à la réussite d'un vaste progr?I.l­

mO do production d'oeufs, mais aussi, à 10, stimulation, à tous los nivc'1ux

ot par tous los moyons, de lé), conmmm2.tion de cotte donrée iJ,limonta,iro qui

pout beaUCOUp f;:dre pour saUvor dos milliers (le togolais mena,c5s do l, f:èim

,.10 protéinos.
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CONCLUSION

Dans l'ét],t 2~ctuel do son dôveloppoment, l'""viculture est aU Togo,

une richesse ignoroe qui pourrait c8pendant jouer dans l'économie nationale,

un rôle de premier plan. Dans la majorité des régions, elle est encore à un

stade rudimentaire. Dans d'autres, on note une am61ioratien sensible des

méthodes d'élevage, mais partout encore do grands progrGs doivent Otre

réalis5s.

Dans le domaine de l'alimentation, l'accent devra Otre mis sur l~ con­

naissance bt'omatolociquo clos mc:1tièrcs premières 10c2,les et leur utilisi:ttion

judicieuse. Une politiqua en faveur du dGveloppement de l' agricul ture é',U Togo,

los recherches agronomiques de nouvellos variétés do céréales plus produc­

tives, la mise ~u point de formules alimentaires plus économiques mais effi­

Caces, sont autant do solutions dont a besoin notre élevage pour sortir du

"brico lage" •

D'autre part, partant du félit qUO l'oeuf est llécess.Üre, il apparaît

tout n",turel que la poule qui nous le donne soit entourée de soins attentifs

et soutenus. Or nous constatons qu'on élevage traditionnel et quelque--fois

dans les élevages modernes, les animaux :},britent en permanence, une micro­

flore virale, fongiquo, pc:1Tasitaire ct b:lctérienno, ce qui entraine une baisse

importante de la ponte et une diminution sensible do production. Une parfaite

mà1trise de l'environnement sanitairo est indispensablo surtout dans une

concentration de plusieurs centaines de sujets. Il n'est pas question ù'at­

tendre pour soignor 108 m~lades car on intervient alors trop tard : une

épidémie ost toujours désastreuso, los portes sont définitives et les trai­

t8ments chers. Il f2,Ut donc prévenir et exclure d'embléo toutes Causes do

perturbation sanit~iro. A cet effet, l~ v~ccination systématique et la

chimio-prévention sont nécessaires et doivent constamment venir à l'esprit

de l'éleveur.

Sur le p12n ùu contrôle sanitRiro, il importe d'être strict, CRT les

accidents plus ou moins grQves qui résulteraient d'une négligence trouve­

raient rapidement lr~udionce d'un public déjà sensibilisé aUX prix élevés

des oeufs de consommation.



En ce qui concerne l'amélioration des performences de nos poulos loc~les,

illle applic.3,tion ro.,tionnel1e des principos cle 12 g6nétiquo clevrP" il"boutir 8. 1'°,
•création de v8xiétés do poules spuci,üisécs (l211S la production llos oeufs.

Cetto démarche, d,:,ns le c:ldre du Togo ost dl autant plus nécessn,ire que 1,,,,­

tendance actuelle ue la génétiquo st oriente vers 1:J s caractères plus annexe s

à la productivité telles que la résistance à des maladies propres ~u milieu

dé!1ls lequel l'individu vit, lco sensibilité à cort'1ins stress inhérents rU

climat locétL

En milieu rur,",l, un accent particulier sera mis sur l t édUCation clo s

éleveurs. C'est lli1 devoir impérieux qui incombe aUX responsables de la forme

avicole de Béteuic1cc et aU Service de. l'Elové1ge. L'c,viculture no doit plus

~tre une activit6 intuitive et non comptabilisée, el10 doit prendre une

signifiCation de plus en plus économique.

Enfin, on remarque que l'oeuf est un proililit commercial de choix qui

pourrait devenir une richesse nationale si doux conditions étaient remplies

_ Premièrement, org'1Disation do coopératives où viendront se regroupor

los producteurs d'oeufs dans la même perspective de défendre leurs intôrCts

ot de sauvegarder lour pouvoir économique.

_ Deuxièmement, valorisation de l'oeuf dont Il importance dans Ir'. ration

du togolais n' 2, guère csnnu cl' amélioration si on le compare aUX autres pro-

duits d'origine 211imalo •

En ef.tet, considéré comme un aliment cher et de ce fait qualifié d' aliment

de gens aisés, l'oeuf est passé hors des habitudes alimentaires quotidiennes de

la majorité de la population. L'oeuf manque finalement de pouvoir d' exci tation,

et l'homme oui ressent le désir do consommer un aliment d'origine animalo pensa

plus volontiers :J. la viande de boeuf ou aU pouleto Ainsi, il ne suffit plus seu­

lement de produire, il faut faire connaître 10 produit, réveiller à tout prix

l'instinct do consommation des oeufs au niveau de toutes les couches de la sociét

Mieux, il importe d'accorder une place importante à la publicité. Gotto scionce

nouvelle qui allia la technique à la psychologie do masse contribuera offica,cümon

à des prix raisonnables, à influencer le jugement et la décision de llacheteur da

son choix o Tê~t qu'il n'oxistera aucun plan viSant à coordonner la politiQue da

nutrition générale à celle de l'oxpw"sion avicole, toute tentative de productiqn

d'oeufs do consommation à grande échelle est vouée à l'échec.
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